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LE CLIN D'ŒIL D'ONCLE PICSOU 


Très chers amis, 


Croyez-moi si vous voulez, moi, J'ADORE 
les vacances ! Chaque année, en juillet, je 
boucle ma valise et me voilà parti... Comme 
j'aime autant la mer que la montagne, je me 
partage entre les deux : un mois à la mer, 
un mois à la montagne et je vous garantis 
que les distractions ne me manquent pas! 
C'est tout juste si j'ai le temps d'inspecter 
mes 3794 hôtels, mes 827 sociétés de 
louage de pédalos, mes 12 568 magasins 
d'articles de sport, mes 32 000 confiseries, 
mes 6 999 revendeurs ambulants de beignets 
et de gaufres, mes 798 piscines, mes fa- 
briques de filets à crevettes, mes téléfé- 
riques, mes restaurants, mes cars d’excur- 
sion, etc... J'en passe et des meilleures. Et 
quand j'ai une minute de liberté, je compte 
les vacanciers qui arrivent, je les transforme 
mentalement en clients et cet exercice me 
procure de grandes joies. 


Vous comprenez maintenant pourquoi je 
fais des prières pour que le soleil soit au 
rendez-vous, encore qu'une bonne averse 
de temps en temps contribue à l'améliora- 
tion du chiffre d'affaires de mes manufac- 
tures de bottes et d'imperméables. Bien 
entendu, j'emporte ma tente de camping et 
mon matériel de cuisine portatif car au prix 
où sont mes chambres d'hôtel et mes res- 
taurants… 


Puisque nous en sommes aux confidences, 
laissez-moi vous dire qu'il y a, au mois de 
juillet, une date que j'affectionne particu- 
lièrement : celle de notre fête nationale. En 
effet, j'ai un faible pour les feux d'artifice 
et je n'en rate pas un. J'ai découvert qu'à 
la lueur des fusées, des feux de bengale et 
autres bombes éclairantes, je pouvais lire 
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une partie d'un journal ou d'un livre sans 
que cela me coûte un centime d'électricité ! 
Ainsi, j'ai réussi en 1928 à Biarritz, lors de 
l'embrasement des falaises, à lire 98 lignes 
des cours de la Bourse et, l'année suivante 
au 14 juillet de Cannes, 116 lignes et demie 
d'un roman passionnant : « La Converti- 
bilité des monnaies ». Mon record! 


Hélas, les feux d'artifice modernes ne 
valent pas ceux d'antan et c'est la seule 
petite ombre (si j'ose dire!) au tableau de 
mes vacances. En dehors de ce léger détail, 
ajoutez à ces sources d'ineffables satisfac- 
tions, celle d'être débarrassé momentané- 
ment des insatiables demandes d'argent de 
mon neveu Donald, que je laisse à la garde 
de ma maison et vous comprendrez pour- 
quoi je n'hésite pas aujourd'hui à écrire en 
guise de conclusion : VIVENT LES VA- 
CANCES! 


Oncle Picsou 


P. S. : Le concours est en bonne voie de 
dépouillement et moi aussi par la même 
occasion, si vous saisissez ce à quoi je fais 
allusion ! 
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LE LÉOPARD ÉCHAPPÉ 


J'avais quitté Calcutta à bord 
du Granite Star avec un impor- 
tant chargement d’animaux. 
Au moment où on relevait la 
passerelle, survint un indigène 
pilotant une petite auto sur 
laquelle se trouvait une grande 
caisse en planches qui oscillait 
dangereusement. Le conduc- 
teur, freinant brusquement, 
s’arrêta. 

L’indigène surgit avec une 
soudaineté si insolite et bre- 
douilla avec tant de véhémence, 
qu’on le laissa monter sur le 
pont. Il désirait parler au sahib 
Buck. Encore tout essoufflé, il 
m'expliqua qu’il avait entendu 
dire par Atul-Atschuli, le mar- 
chand d’animaux de Calcutta, 
que je cherchais à me procurer 
un léopard. Or, il avait juste- 
ment dans la caisse qui se trou- 
vait là, le plus bel échantillon 
qu'on puisse imaginer, cer- 
tainement le plus beau léopard 
qui se soit trouvé aux Indes; si 
je ne le lui achetais pas, je 
commettrais la plus grande 
erreur de ma vie. 

On m'accorda quelques mi- 
nutes et je descendis à terre 
pour un rapide examen. Il 
s'agissait en effet d’un fort 
beau léopard et je conclus le 
marché sur l'instant. 

On fila un câble par-dessus 
bord ; on arrima la caisse et ma 
nouvelle acquisition fut hissée 
sur le pont. 

L'’occupant de la caisse était 
un léopard mâle, adulte, en 
excellente forme. C'était un 
démon sauvage, qui feulait et 


ON DE FAUVES 


par Franck BUCK 
et Eward ANTHONY 


Dans le monde très particulier des hommes dont le métier 
consiste à capturer des fauves pour approvisionner les 


jardins zoologiques du monde entier, Franck Buck passe 


pour être un des meilleurs. Toute sa vie, il l'a passée à 
étudier les animaux sauvages, non seulement pour les faire 
tomber dans ses pièges, mais pour savoir comment les 
soigner après leur capture-et les garder en bonne santé 
pendant les longs voyages qu'il leur fait accomplir pour les 


amener à destination. 


ar une panthère noire ne voyage 


pas comme un cobra royal, ni un éléphant comme un rhino- 
céros. Chacun possède son tempérament qu'il faut connaître 
sous peine de s'exposer aux pires difficultés. Or, malgré 
cette connaissance approfondie que Franck Buck a acquise 
au contact des fauves, chaque capture, chaque déplace- 


ment est une source d'aventures 
‘encore pu souvent tragiques. 


conte ici 
sa carrière, avec le calme 


arfois comiques, mais 
ranck Buck nous en 


quelques unes, Foie les plus retentissantes de 
‘un homme qui a choisi un métier 


dangereux, mais qui sait peser ses risques. 


grognait rageusement quand 
je m'’approchais de lui. Je fis 
transporter cette caisse en 
planches sur le pont principal, 
près de la rambarde, assez loin, 
du reste, de ma collection. 

Le lendemain, vers cinq 
heures et demie, on frappa 
violemment à la porte de ma 
cabine. 

— Qu'y a-t-il? criai-je, encore 
à demi endormi. 

— Ouvrez! Votre léopard s’est 
échappé! En ce moment il se 
promène sur le pont supérieur! 


ALERTE AU LÉOPARD! 


D'un bond, je fus sur pied. 
Mon léopard échappé! En hâte, 
je m'’habillai, tout en mitrail- 
lant le second lieutenant de 
questions précipitées. De mé- 
chantes lames s'étaient brus- 
quement abattues sur le pont 
principal et recevant leur choc, 
la cage avait fait une glissade 
de trois mètres, s’était ren- 
versée et était restée dans cette 
position. Tout se serait bien 
passé si un nouveau paquet de 
mer n'avait endommagé le 
plancher de la caisse qui main- 
tenant se trouvait au-dessus. 
Or, il n’avait pas été construit, 
et de loin, aussi solidement que 
le toit et n'’offrait pas la même 
résistance. Et c’est ainsi que 
le léopard, surpris, se trouva 
rendu à la liberté après avoir 
grimpé pour sortir de sa prison. 
Mêlant ses grognements au 
grondement de la mer, il s’était 
enfui sur le pont principal et 


avait disparu entre des to- 
neaux d'huile qui étaient arri- 
més au pied du mât. Une fois 
là, il s’était mis sans doute à 
réfléchir sur la merveilleuse 
aventure qui venait de lui 
arriver. 

En toute hâte, j’allai voir le 
commandant dans sa cabine. 
I1 m’accorda la possibilité d’at- 
traper mon léopard vivant. 
Mais je dus lui promettre de 
tuer l’animal si un passager 
ou un homme d'équipage était 
en danger. 

Je réveillai Lal, un jeune 
Indien qui était à mon service 
depuis des années. Tous deux, 
nous partîmes à la chasse du 
fauve. 

En arrivant sur le pont, 
j'examinai mon fusil. Il était 
en parfait état de fonctionne- 
ment. Pendant les voyages en 
mer, Lal avait pour mission 
de s’occuper de mes armes 
pour qu’elles soient toujours 
prêtes en cas de nécessité. Lal 
portait le pistolet chargé à 
blanc, mais il avait aussi dans 
sa poche un chargeur avec des 
balles. 

J’avais l'intention de me glis- 
ser entre les tonneaux d’huile 
où le léopard avait cherché 
refuge : de quelle façon y arri- 
verais-je? Cela dépendait de 
son comportement. Avant de 
prendre une décision, il fallait 
que je me rende exactement 
compte des réactions que sus- 
citait en lui le fait d’avoir 
retrouvé sa liberté. S'il était 
encore aussi hargneux et aussi 
furieux que dans sa cage, évi- 
demment, alors, il faudrait le 
tuer. À mon sens, il était sur- 
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tout dominé par son instinct 
sauvage et il avait peur, il était 
inquiet, anxieux... 

Nous progressions toujours 
en rampant., À cinq mètres à 
peine devant nous, nous aper- 
çûmes le léopard. J'avais le 
doigt sur la gâchette ; il faudrait 
bien que je me décide à tirer 
si l’animal, surpris, sautait sur 
nous. Je reculai légèrement : 
l’animal feula un peu en sor- 
tant ses griffes à deux reprises, 
il s’agita faiblement comme 
s’il voulait se rassembler pour 
sauter par-dessus les fûts 
d’huile et s’éloigner de moi. 
Son attitude montrait nette- 
ment qu’il ne pensait qu’à 
prendre la fuite. Certes, si on 
l’avait attaqué, il se serait 
défendu, et jusqu’à la mort. 
Mais par expérience, je devi- 
nais que dans la situation inha- 
bituelle dans laquelle il se 
trouvait, il se sentait en état 
d’infériorité. 


UNE TERREUR FOLLE... 


Avec l’aide de Lal, je trans- 


portai en haut de l’escalier la 
cage qui, entre temps, avait été 
réparée. Laissant alors la porte 
du carréouverte, nous plaçâmes 
la cage à proximité, de telle 
manière qu'elle puisse être 
rapidement poussée vers l’em- 
brasure de la porte. En même 
temps toutes les autres issues 
pouvant permettre à la bête de 
s’enfuire furent barricadées. 

J’empoignai alors le pistolet 
et m'’approchai à nouveau du 
léopard. L’arme n’était chargée 
que de cartouches à blanc, mais 
je ne courais aucun risque, car 
Lal était à mes côtés avec le 
fusil, prêt à me le passer en 
moins d’une seconde, voire à 
tirer lui-même. 

Lal et moi continuions à nous 
faufiler entre les fûts d’huile 
pour nous rapprocher du fugitif. 
Manifestement, le léopard ne 
savait pas ce qu’il devait faire 
et nous le retrouvâmes au 
même endroit qu'auparavant. 
D'où nous étions, je pouvais 
faire feu sur l’animal, de ma- 
nière à le chasser dans un coin 
où il n’aurait eu d’autre issue 
que vers le pont supérieur (à 
condition qu’il voulût bien s’y 
laisser pousser). Je levai mon 
pistolet et fis feu. D’un bond, 
mon gros chat prit du large et 
se mit à courir, tandis que Lal 
et moi le suivions. Mais au lieu 
de grimper l'escalier, comme 
je le souhaitais, il se mit à en 
faire le tour, puis brusquement 
me fit face, montrant griffes et 
dents, prêt à bondir. Je n’in- 


sistai pas : il fallait lui donner 
le temps de se calmer! 

Nous restâmes ainsi, face à 
face, une bonne minute; mais 
je devais maintenant prendre 
une décision avancer ou 
reculer? Le léopard s'était 
apaisé : il ne montrait plus 
les dents et avait rentré ses 
griffes. C'était le moment de 
tirer de nouveau : ce que je fis. 
Le feu qui jaillit tout près de 
ses yeux lui fit peur. Il fit demi- 
tour et s’enfuit loin de nous. Au 
même moment nous enten- 
dîmes un hurlement d’épou- 
vante mon léopard s'était 
trouvé nez à nez avec un Chinois 
qui survenait, portant deux 
seaux. Je me demandais ce 
qu’il pouvait bien faire sur le 
pont car l'équipage avait été 
avisé de ne pas se montrer sur 
le pont principal. Les seaux 
tombèrent avec fracas et l’eau 
jaillit de tous côtés. Le Chinois, 
en se débattant, se remit sur 
pied et détala, en proie à une 
terreur folle, vers la porte par 
laquelle il était venu. Le léo- 
pard, aussi effrayé que lui, 
hésita un instant, puis s’élança 
vers la même porte. 

Le Chinois aperçut une corde 
qui pendait au-dessus de lui, 
l’empoigna et se mit à grimper. 
Et tandis que, stupéfait, le 
léopard tombait en arrêt devant 
le Chinois qui se balançait 
au bout de la corde, j'en pro- 
fitai pour me glisser derrière 
lui sans qu'il y prît garde. 
Pendant ce temps, Lal avait 
rechargé mon pistolet avec des 
cartouches à blanc et je me 
remis à tirer sur le léopard sans 
m'arrêter. Cette fois, je réussis 
à l’effaroucher et à le refouler 
vers l’escalier du pont pro- 
menade. Une dernière salve le 
poussa sur les marches. Ainsi 
j'avais exécuté la première 
partie de mon programme. 

Le léopard, complètement 
affolé, se reprit à tourner en 
rond sur le pont promenade, 
toujours accompagné par Lal 
et moi. Il allait et venait sans 
arrêt, grondant et montrant ses 
griffes, prêt à nous attaquer 
quand il passait devant nous : 
nous restions alors immobiles 
pour lui laisser le temps de se 
calmer. 

— Lal! criai-je, tire sur lui 
des coups de pistolet! 

- Lal fit feu de deux cartouches 
à blanc, sur quoi la bête fit 
demi-tour et s’enfuit. 

Mais à la longue l'opération 
devenait fatigante et je voulais 
mon léopard, mort ou vif, sans 
perdre encore mon temps et 
mes forces. Par bonheur, mon 


évadé était lui aussi à bout de 
forces. Cette poursuite obstinée 
l’avait exténué. Devant la porte 
ouverte du carré, il hésita et 
sans plaisir recommença son 
interminable ronde.Mais quand 
il se rendit compte qu’il ne lui 
restait plus d’autre voie de 
retraite, il s’y glissa. Immédia- 
tement, je claquai la porte. Le 
second acte de la comédie était 
joué! 


UNE CAPTURE ÉPINEUSE... 


Après avoir soufflé un instant, 
Lal et moi nous écartâmes, sur 
un côté, les barreaux de la 
cage; puis, ouvrant brusque- 
ment la porte, en un clin d'œil, 
nous poussâmes devant elle la 
cage ainsi aménagée. Ainsi, 
tout était prêt et avait marché 
comme je l’avais désiré. 

Sur le côté du pont opposé à 
celui où nous nous trouvions, 
existait un couloir et dans ce 
couloir un guichet par lequel 
le stewart passait les plats des 
repas. J’ouvris ce guichet et, 
armé d’une longue perche en 
bambou, je tentai de pousser le 
léopard dans la cage. Mon 
adversaire me fit connaître ce 
qu’il pensait de ma tactique en 
grognant et en grinçant des 
dents. A plusieurs reprises, il 
mordit furieusement le bout de 
ma perche dont il arrachait 
chaque fois un morceau. Puis, 
après avoir caché sa prise, il 
braquait sur moi un regard où 
se lisait la rage! 

En vérité, cet animal entêté 
commençait à me porter sur les 
nerfs. Il était temps de lui faire 
voir qui, de nous deux, était le 
maître. J’envoyai Lal dans ma 
cabine chercher un lasso. Je 
demandai à des matelots de 
m'apporter un câble avec lequel 
j'allongeai mon lasso, puis je 
chargeai mon pistolet avec de 
bonnes cartouches à balles, et 
mon lasso à la main, mon pisto- 
let à la ceinture, je commençai 
à me glisser dans la pièce. 
J’entendis un officier s’écrier : 

— Que faites-vous là, mal- 
heureux, mais vous êtes fou! 

J’avais autre chose à faire 
que de lui répondre... Du gui- 
chet, je lançai, à travers les 
barreaux de la cage, le bout de 
la corde aux matelots qui se 
trouvaient de l’autre côté et 
leur criai : 

— Quand je vous en donnerai 
l’ordre, tirez de toutes vos 
forces! 

La pièce était longue d'’envi- 
ron deux mètres.cinquante. La 
table où on servait les repas, de 
même que les sièges, était 


vissée au sol et les officiers 
n'avaient que l’espace néces- 
saire pour se rendre à leur 
place. Il suffisait de faire un pas 
de la fenêtre pour atteindre la 
table ; je montai sur la table et 
lentement, tenant prête et ou- 
verte la boucle du lasso, 
j'avançai pour me rapprocher 
de l’animal toujours accroupi 
par terre dans l’angle opposé de 
la pièce. 

Quand il me vit arriver sur 
lui, il émit un grondement 
sourd, hargneux, tendu... En- 
suite, il se dressa d’un bond et 
posa ses griffes sur la table. 

Je restai absolument immo- 
bile, laissant à la bête le temps 
de se calmer. Au bout de quel- 
ques instants, il retira ses 
griffes de la table et retourna 
dans son coin. Je continuai à 
m'approcher de lui. L'animal 
avait clairement compris lequel 
de nous deux était le plus fort. 

Je continuai à avancer. Quand 
j'arrivai à l’autre bout de la 
table, d’un mouvement brusque 
et rapide, je passai la boucle 
autour du cou de l’animal et 
tirai vivement à moi le brin du 
lasso et criant : 

— Tirez! Mais tirez donc! 

Les matelots firent bien les 
choses et tirèrent si énergique- 
ment que mon léopard fut traîné 
sur le plancher. Il grognait 
et feulait d’inquiétante façon, 
cherchant à s’accrocher avec 
ses griffes. Mais les matelots 
tiraient sans arrêt sur la corde 
et amenaient vers eux le léo- 
pard qui grondait toujours. 
Pour le faire entrer dans sa 
cage, il fallait lui faire con- 


ville de France. 


Avec les lettres finales des mêmes, 
mais dans autre ordre, écrivez le nom 


d'une autre ville de France. 
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Avec les lettres initiales des noms de 
ces six sujets, écrivez le nom d'une 


tourner le chambranle de la 
porte. Une secousse pour 
essayer d’y arriver ne donna 
aucun résultat. Notre léopard 
n'avait aucune intention de 
céder ni de réintégrer lui-même 
sa cage. 

Nous restâmes quelques se- 
condes sans tien tenter, tandis 
que le léopard faisait trembler 
la pièce de ses rugissements 
de colère. 

— Je vais le renverser, criai- 
je aux matelots, tirez alors de 
toutes vos forces! 

Je sautai à bas de 1la table, 
empoignai par une patte de 
derrière l’animal qui se débat- 
tait sauvagement et le jetai à 
terre de telle sorte que les 
matelots puissent le traîner 
pour lui faire passer la porte. 
Notre fugitif, surpris par mon 
attaque, s’en vint échouer de- 
vant la porte ouverte de sa cage 
la tête la première. Les matelots 
y mettaient une telle force qu’on 
aurait cru qu’au bout de leur 
corde ils remorquaient un trou- 
peau d’éléphants. 


AUCUNE RECONNAISSANCE! 


Un halètement étranglé fut 
tout ce que je perçus quand 
mon léopard pénétra dans sa 
cage. Lal, rapide comme le 
vent, se faufila pour remettre 
en place les barreaux devant 
l’ouverture et notre fauve se 
trouva de nouveau prisonnier. 
Mais tandis que j’épongeais 
mon front trempé de sueur et 
poussais un soupir de soulage- 
ment, croyant que tout était 
enfin terminé, j’entendis une 
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respiration pénible qui venait 
de la cage ; en hâte, je m’appro- 
chai et constatai que mon 
léopard était plus qu’à demi 
étranglé. Il fallait immédiate- 
ment faire quelque chose... 

Je sortis un grand couteau de 
poche que je portais toujours 
sur moi; les râles de plus en 
plus étouffés de l’animal m'in- 
quiétaient à ce point que j’eus 
quelque difficulté à dégager la 
lame. J’y parvins cependant, 
obsédé par le spectacle que 
j'avais devant moi d’une mal- 
heureuse bête se débattant dans 
les affres de la mort. Je glissai 
le tranchant de la lame sous le 
lasso et d’un seul coup, je 
tranchai la corde. 

A peine le léopard eut-il 
repris sa respiration que, d’un 
bond, il se jeta sur moi. Je 
n'avais pu sortir entièrement 
mon bras de la cage et je reçus 
bel et bien un coup de griffe à 
l'épaule, qui lacéra ma veste 
de cuir. 

Cinq semaines plus tard, 
nous débarquions ce léopard au 
caractère si difficile; il était 
devenu absolument inabordable 
et totalement réfractaire à tout 
apprivoisement. Il fut accueilli 
par le parc zoologique Lincoln, 
de Chicago. 
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PROCHAIN ARTICLE : 


On demande 
rhinocéros népalais 


Il y a 12 couleurs de crayons feutre Shell. Dis à ton papa que tu peux en avoir un chaque fois qu'il prend 20 litres de Supershell ASD ot 


., 


> x 


on Shell, D 


in bidon d'huile Shell Super 100 ou pour 20 f. d'achat à la boutique Shell. Et fais bien attention à ce qu'il ne garde pas le crayon pour lui! 


Le jeu consiste à rechercher 
un « suspect » dont la voiture 
croisera ou doublera celle 
dans laquelle, vous, l'agent 
secret, vous vous trouverez, 
Pour trouver ce suspect, il 
vous faut trois indices. Un 
sur le portrait du suspect (A), 
un sur sa voiture (B) et un 
sur sa plaque minéralogique 
(C). Grâce à ces trois indices, 


À; 

Une femme avec des lu- 
nettes. 

Un homme avec un chapeau 
et un imperméable. 

Trois femmes ensemble, 
Un homme blond avec des 
lunettes noires. 


S'il vous arrive de trouver les voyages en voiture fatigants et 
surtout ennuyeux, voici deux recettes pour vous amuser en auto- 
mobile. Nous les utilisons lorsque nous allons rendre visite au 
cousin Popop et il nous arrive de regretter d'être déjà arrivés! 


SS 


vous obtiendrez un portrait- 
robot qui vous permettra de 


trouver le suspect. Encore 
vous faudra-t-il ouvrir l'œil! 


Vous pouvez vous inspirer 
des définitions que nous vous 
proposons ci-dessous ou in- 
venter votre propre portrait- 
robot. Nous faisons confiance 
à votre imagination. 


B - 

Une grosse voiture bleue. 
Un cabriolet vert. 

Une petite voiture blanche 
avec une antenne radio. 
Une voiture avec une cara- 
vane. 


Pour débuter, nous vous conseillons de « choisir » un suspect facile à 
identifier. Il vous est bien sûr possible de vous aider mutuellement. 
“4 Bonne chasse ! 
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Le 
AC 


C - Une plaque avec la 
lettre A. 

Une plaque jaune dont le 
1°" chiffre est 2. 

Une plaque avec H et 7. 
Une plaque étrangère. 


Co 


Riri commence : || voit une 
maison. Le mot de départ sera 
donc MAISON. Riri marque 
6 points car il y a 6 lettres dans 
le mot MAISON. Fifi, le 
suivant, doit voir de la voiture 
quelque chose qui commence 
obligatoirement par une des 
lettres du mot MAISON (exce- 
ptée la première, M) soit À, 1 
S, O ou N. I! voit un ARBRE 
(mot qui commence bien par 
une des lettres du mot mai- 
son) et marque ainsi 5 points 
pour 5 lettres. Avec un peu 
de chance, il aurait peut-être 
pu voir une ANTENNE ou 
un IMMEUBLE, ce qui lui 


aurait permis de marquer ou 
7 points ou 8 points. Avec le 
mot ARBRE, Loulou devra 
choisir un mot qui commence 
par R, B, ou E. || n'aura pas 
plus de chance que Fifi et ne 
verra qu'un ETANG, il mar- 
quera 5 points, Et ainsi de 
suite. 


Pour compliquer le jeu, vous 
pouvez limiter le temps à 
30 secondes ou une minute, 
Celui qui n'aura rien trouvé 
dans les délais, passera son 
tour. Attention : seules les 
choses visibles à l'extérieur 
sont acceptées |! 
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LA 


Pour une fois, Grand Loup ne se livre pas à son 
sport favori : la chasse aux trois Petits Cochons! 


/ e 
; ais il est toujours aussi balourd! Soyez donc 
plus futé que lui et découvrez les douze diffé- 
6es æ rences qui existent entre ces deux scènes. 
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NOUS NOUS INSTALLONS AMUSEZ-VOUS BIEN , LES 
DANS LE ÉAdTELET SUR AMIS 1.” 
LA COLLINE, POUR UNE : 
SEMAINE | 


Ya 
G 
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A L'ATTAQUE ! JE VAIS 
FONDRE SUR EUX COMME 
UN AIGLE f. 


E MATÉRIEL. UR JE CONNAIS UN RACCOURC1... J'ARRI- 


RFAIT CRASSE 
PETITS COCHONS VERAI AVANT EUX ! 


Du PA 
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ÎL SUFFIT DE RECTIFIER LES PANNEAUX | ILS SONT FOUS,CES CHERS PETITS DE 
VOILA! LE TOUR VENIR DANS UN ENDROIT AUSSI / 
EST JOUE ! SOLITAIRE / 
€ Y, 
25. LET 9 


LES VOILÀ ! 
ILS VONT ÊTRE 
BIEN REÇUS |! 


BIENVENUE AU CAS- 
TELET ! JE SUIS VOTRE À QUELQUE CHOSE D'UN 
SOMME £ LOU. PEU MOINS CROULANT ! 


NE T'ÉNERVE 
PAS, NAË-NAF ! 
ENTRONS! 


POUR L'INSTANT, NOUS AL- 
7 LONS FAIRE UNE PETITE 
SIESTE ! 
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CEPENDANT... 


GA VALISE À PISPARU | OÙ 
EST- IL 


C'EST LHEURE, Du 
REPAS ET PPA 
N’EST PAS 
ENCORE 
RENTRÉ ! 


PASSÉE 
ENCORE ‘ 


LES PETITS COCHONS PARTENT 
EN VACANCES... ET PP. 
DISPARAÎT! HUM... C'EST 
LOUCHE | 


PoENeE IRNLMES ET VOILA ! P’PA EST SUR 


UBINS! CE. SOIR / J'AURAI 
LA BRÈCHE.. 
PES CÔTELEITES DE ÉTITS ae 


. IL FAUT 
S À MON R 
MENU | 


GAUVEZ-VOUS |! P/PA E VAIS FAIRE DIVERSION | 
VOUS À FAIT TOMBER COMMENT. FAIRE ? ROFITEZ-EN ! 

À LES FENÊTRES 

PIÈGE | ONT DES BARREAUX 7 D'A CORP 


ON VA MÊME 


DE < * 
LUI RENDRE LA MONNAIE 
BIEN SOLIDES! DE SA PIÈCE ! 
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FLÛTE DITES - MOI | C'EST DE 
ÉARDON MONSIEUR 2E QUEL CÔTÉ LE CASTE- 


DZ DES AMIS. LET DE LA COLLINE ? 


MAINTENANT, 
BLE ! 


À TABL 


J'EN SALNE À L'AVANCE ! MON VIEUX 
RÊVE SE RÉALISE! | 


. ÇA, C'EST 
NOUVEAU ! 

UN LOUP-CACTUS 

LOUP- HÉRISSON © 


Urnsex DE LOUS XIV, 
IERRE PAUL DE RIQUET 
(1604-1680),CONSACRA … 
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RMEne JL (250 Km de long)QUI RELIE L'OCÉAN ATLANTI- 
GIRODET [7767-1824 ),NE POUVAIT Ba. D QUE A LA MER MÉDITERRANÉE. MORT UN AN 
TRAVAILLER QUE LA NUIT. IL PEIGNAIT À AVANT L'ACHÈVEMENT DES TRAVAUX ,DE RIQUET 
LA LUEUR DE BOUGIES QU'IL FIXAIT SUR ; Fe * NE PUT PROFITER DU DÉCRET Du ROI QUI LUI AT- 
LE REBORD DE SON CHAPEAU. ARE P) L  TRIBUAIT LA JOUISSANCE DE SON ŒUVRE - 


ÜNE RÉPLIQUE DE LA TOUR 
PENCHÉE DE PISE, MESu- À JACQUES 
RANT PLUS DE 30 MÈTRES DE LAFFITTE 
HAUT, FUT CONSTRUITE À NLES, À (67e) 
EN LLLINOIS (USA). ELLE SERVIT À Dee vor > 
DE" MAISON D'HABITATION PEN- à REFUSER UNE PLACE D'EMPLOYE DANS UNE 
DANT TREIZE ANS. A BANQUE, RAMASSA , EN S'EN ALLANT, UNE ÉPIN- 
: rfient à " D GLE QU TRAINAIT À TERRE. FRÉDÉRIC PERREGAUX, 
rl apparrienr a Fe pes QUI VENAIT DE L'ÉCONDUIRE, REMARQUA CE GESTE 
un habitant de A 4 — — ETL'ENGAGEA SUR-LE-CHAMP.FARLA SUITE, 
Nowafa ,aux À - S | JAQUES LAFFITTE DEVINT SON ASSOCIÉ ET... LE 
Etats-Unis. I n’est , : é PLUS RICHE BANQUIER DE FRANCE ! 
pas égoïste car il Hlent à 29 , 
nourrir lui-même.et tous les 
matins, Ses amis les pois- 
sons rouges. 
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Les exploits 
de William 


Cette fois, William y va un peu 
fort! Il aura beau (et tous les 
Desperados avec lui) donner 
toutes les explications du 
monde, protester de son bon 
cœur, jurer de sa bonne foi, il 
n'en reste pas moins que ses 
excellentes intentions et son 
imagination débordante l'ont 
fourré dans un invraisemblable 
pétrin. Il est vrai que sa mère a 
des idées curieuses : offrir une 
nappe à thé quand on trouve 
dans les magasins des choses 
bien plus passionnantes! Mais 
il faut croire qu'un bon génie 
veille sur William, puisqu'il se 
tirera une fois de plus (vous 
vous en doutez déjà! de ce 
mauvais pas. Et avec tous les 
honneurs! 


et le cadeau de 
Tante Louise 


Les Desperados étaient venus 
chercher William chez lui. Ils 
avaient devant eux une demi- 
journée de congé et ils cherchaient 
ensemble comment l'occuper au 
mieux. 

— Qu'est-ce que vous diriez 
d'aller construire un barrage dans 
le ruisseau près de la vieille 


grange? proposa William. 


par Richmal CROMPTON 


— D'accord! firent les autres, 

unanimes. Allons-y! 
ce moment, Mme Brown 
appela du premier étage. 

— William, mon petit, 
s'il te plait! 

— J'arrive, maman, répondit-il 
d'un ton catastrophé. 

Dans sa chambre, Mme Brown 
était allongée sur son lit. 

— J'ai affreusement mal à la 
tête et je voudrais que tu me 
rendes un service. Je viens de me 
rappeler l'anniversaire de tante 
Louise. Pourrais-tu aller à Hadley 
lui acheter un cadeau? 

— D'accord, dit William d'une 
voix de martyr. 

— Bon, alors, écoute-moi très 
attentivement. Je voudrais que 
tu achètes une nappe à thé que 
j'ai vue aux Galeries Modernes la 
semaine dernière. Elle est en pur 
fil, avec des incrustations de den- 
telle. 

« Quelle misère, pensait Wil- 
liam. Gâcher son après-midi pour 
une malheureuse nappe à thé! » 
Mais il avait bon cœur et de plus, 
il aimait beaucoup tante Louise. 

— Prends un billet de dix shil- 
lings dans mon porte-monnaie, 
continua sa mère. Si tu fais bien 
la commission, je te donnerai six 
pence au retour: 

William, à cette promesse, se 
sentit légèrement réconforté. 

— Surtout, ajouta Mme Brown, 
ne fais pas de bruit en sortant et 
ne claque pas la porte. 

William quitta la pièce sur la 
pointe des pieds, avec la légèreté 
d'un jeune éléphant. Il buta dans 
une chaise, bouscula la table de 
chevet, mais fit de son mieux pour 
ne pas claquer la porte. Ce bel 
effort fut quelque peu gâché par 
la glissade qu'il fit sur la première 
marche de l'escalier, à la suite de 
laquelle il déboula toutes les 
marches. 

Après s'être assuré que le billet 
de dix shillings était toujours dans 


monte 


sa poche, il s'en alla rejoindre les 
Desperados à la porte du jardin. 
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Les quatre compères partirent 
vers Hadley, tout en parlant de 
tante Louise qu'ils connaissaient 
tous très bien. 

— Je suis sûr qu'elle n'a pas 
la moindre envie d'une nappe à 
thé, dit William. Elle aimerait 
mieux quelque chose de plus 
intéressant. D'ailleurs, elle habite 
presque toute l'année en Afrique 
du Sud. J'ai vu un jour un film 
sur ce pays-là. On n'y voyait que 
de la forêt vierge, des lions et 
des huttes. 

— C'est bien dommage de ne 
pas lui envoyer quelque chose 
d'un peu plus utile, murmura 
Ginger. 

Les garçons parvinrent à Hadley. 
Ils s'arrêtèrent devant l'étalage 
d'une boutique de jouets. 

— Tiens, voilà un pistolet qui 
lui serait rudement utile, s'exclama 
Douglas. 

— Eh bien, achetons-le, puisque 
de toutes façons elle n'a pas envie 
d'une nappe à thé, dit Henri d'un 
ton décidé. Ça ne coûte que deux 
Shillings… 

William hésita un instant, mais 
la remarque d'Henri semblait 

leine de bon sens. Le pistolet 
ut examiné, approuvé et acheté. 

C'est alors que l'attention 
d'Henry fut attirée par un magni- 
fique tambour. 

— |l est drôlement bien! dit-il. 
Et ça lui serait aussi très utile, 
pour envoyer des messages en 
code. Par exemple, elle taperait 
un certain nombre de coups pour 
dire « lion » ou « panthère », si 


sa hutte était un jour attaquée par 
des bêtes sauvages. 

Les Desperados ne furent que 
trop heureux d'acheter le tambour. 
Ils avaient maintenant complète- 
ment oublié la nappe à thé. 

Sur une étagère, ils aperçurent 
une boussole. 

— Regardez, s'exclama Ginger 
d'une voix excitée. Avec ça, elle 
pourrait retrouver son chemin 
dans la brousse. ; 

Ils achetèrent donc la boussole, 
Puis Douglas découvrit une boîte 
de pétards. 

— Dites donc, cria-t-il, elle pour- 
rait aussi appeler au secours en 
cas de danger. 

Les pétards semblaient presque 
s'imposer, aussi les Desperados 
les achetèrent-ils avant de se 
diriger vers la boutique suivante. 
On y vendait un merveilleux mé- 
lange de graines, de plantes, 
d'oiseaux, de poissons rouges et 
de tortues. 

— Évidemment, dit William rê- 
veur, on doït trouver là-bas des 
oiseaux et des poissons de toutes 
les couleurs, mais ça ne m'éton- 
nerait pas qu'il n'y ait pas de 
tortue et ça lui ferait une bonne 
compagnie. 

Ces es parurent irré- 
futables aux Desperados qui se 
sentirent obligés d'acheter la:tor- 
tue sans délai. 

Chargés de leurs paquets, ils 
reprirent le chemin du logis. 

— Comme elle va être contente ! 
remarqua Ginger. 

William, cependant, sombrait 
dans le silence. Il venait de se 
rappeler la nappe à thé. II ne 
mettait absolument pas en doute 
le plaisir de tante Louise, mais 
plutôt celui de sa mère. 

Arrivé à la barrière de son jar- 
din, il jeta un coup d'œil inquiet 
vers la maison. 

— Il vaut mieux que vous par- 
tiez, dit-il aux autres. Il va falloir 
que j'explique tous ces cadeaux 
à maman et peut-être qu'elle ne 
comprendra pas. Je vais les laisser 
à la grille et je revienrai les cher- 
cher quand je lui aura expliqué. 

Il posa les paquets près de la 
barrière, enferma la tortue dans 
la cabane à outils, et s'avança le 
cœur battant vers la maison. 
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Mme Brown se sentait beaucoup 
mieux. 

— Eh bien, dit-elle gaiement à 
son fils, as-tu trouvé le cadeau 
pour tante Louise? 

— Oui, je l'ai, répondit prudem- 
ment William. 

— Tant mieux, dit-elle, 
Où l'as-tu mis? 


ravie, 


— Eh bien... commença lente- 
ment William tout en se deman- 
dant comment il allait s'y prendre 
pour annoncer la nouvelle. 

Mais à ce moment-là, une voi- 
ture s'arrêta à la barrière du jardin 
et tante Louise elle-même bondit 
vers la maison dans un flot de 
salutations et d'explications. Elle 
avait tout d'un coup décidé d'avan- 
cer son voyage en Angleterre et 
n'avait eu le temps de prévenir 
personne. 

— Sais-tu, dit Mme Brown, que 
nous allions juste t'expédier un 

etit cadeau d'anniversaire? Wil- 
iam est allé l'acheter cet après- 
midi. J'espère qu'il te plaira. 
William, veux-tu l'apporter à tante 
Louise, s'il te plait? 

— Eh bien reprit William, 
cherchant désespérément la suite. 

Mais le destin lui envoya une 
nouvelle diversion. Cette fois, ce 
fut en la personne de Mme Monks, 
la femme du notaire. Elle salua 
Mme Brown et tante Louise, puis 
se tourna d'un air rayonnant vers 
William : 

— Sais-tu que tu as gagné 
Ê pe mon cher petit? dit- 
elle. 

William ouvrit des yeux ronds. 

— L'écusson? répéta-t-il sans 
comprendre. 

— Mais oui, dit Mme Monks. 
L'écusson destiné à récompenser 
le meilleur cadeau fait pour la 
colonie de vacances dont je m'oc- 
cupe. - J'avais annoncé que je 
passerais cet après-midi pour 
ramasser les dons, et j'ai vu que 
ce cher petit avait eu la délicatesse 
de les placer à la grille pour 
m'épargner la peine d'entrer. Un 
magnifique tambour, un pistolet, 
une boussole et une boîte de 
pétards. C'est de beaucoup le plus 
beau cadeau que j'aie reçu. Voici 
donc ton écusson.… 

Il se rappelait vaguement, en 
effet, que Mme Monks avait de- 
mandé des dons pour la loterie de 
sa colonie de vacances, mais il n’y 
avait pas accordé la moindre 
attention. Et il réalisait, mais trop 
tard, qu'il avait été si soucieux 
de disposer ses achats à l'abri 
des regards de sa mère qu'il les 
avait placés dans la rue, Mme 
Monks n'avait eu qu'à les ramas- 
ser | 

— Mais William, dit sa mère 
étonnée, je ne savais pas que tu 
avais acheté des jouets pour la 
loterie ! 

Mme Monks sourit et caressa 
la tête de William. 

— Quelle heureuse mère vous 
êtes, dit-elle. Votre petit garçon 
a un grand cœur. Et de plus, il ne 
veut pas qu'on le sache. Quelle 
modestie ! 

William regardait devant lui 
d'un air hébété. Il ne voyait abso- 


lument pas quoi dire ni quoi faire. 
Il était dépassé par les événe- 
ments. 
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Après le départ de Mme Monks, 
Mme Brown se tourna vers Wil- 
liam. 

— Mais ne crois-tu pas, mon 
petit, dit-elle, qu'un jouet aurait 
suffi? 

— C'est que... euh... euh... j'ai 
cru que plusieurs feraient plus 
plaisir.…, fit William, éperdu. 

Le dénouement de cette affaire 
ne pouvait qu'amener un châti- 
ment et la seule idée de William 
était de reculer le dénouement le 
plus longtemps possible. 


— Bon, dit Mme Brown. Ceci. 


UNE GLISSADE A LA SUITE DE 
LAQUELLE IL DÉBOULA TOUTES 
LES MARCHES... 


— Ceci me rappelle, dit-elle, 
que j'allais justement donner son 
cadeau à tante Louise quand cette 
bavarde est arrivée. Cours vite le 
chercher, William. 

— Je vais t'y emmener, dit-il à 
tante Louise. 

Étonnée, tante Louise suivit 
William dans le jardin. Il ouvrit 
la porte de la cabane. Tante Louise 
regarda à l'intérieur, de plus en 
ee surprise. Puis ses yeux tom- 

èrent sur la tortue. 

— Qu'est-ce que c'est? dit-elle. 

— C'est ton cadeau, expliqua 
William. 

— Le cadeau d'anniversaire de 
ta mère? 

— Oui. 

— A moi? 

— Atoil 

Tante Louise, l'espace d'un 
instant, fut trop étonnée pour 
parler, puis elle se ressaisit, 

— C'est bien gentil à elle, dit- 
elle d'une voix faible, vraiment 
bien gentil. Sais-tu 4 je n'ai 
jamais eu de tortue de ma vie? 

— C'est... c'est bien ce que j'ai 
pensé, dit William. Tu sais qu'on 
peut très bien les apprivoiser? 

— Süûrement. Et... qu'est-ce qui 
a donné cette idée-là à ta mère? 
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William fit semblant de ne pas 
entendre la question et ramena 
tante Louise au salon. 

— Comme c'est gentil à toi, 
dit-elle à Mme Brown. Merci mille 
fois ! 

— William te l’a donné? 

— Oui. C'est. adorable! 

— Tu ne l'as pas rapporté? 

— Non, je l'ai laissée là-bas, 
elle avait l'air très bien. Mais 
comment l'aurais-tu expédiée en 
Afrique du Sud si je n'étais pas 
arrivée à l'improviste? 

— Par la poste ! dit Mme Brown, 
surprise. 

— Par la poste? s'écria tante 
Louise. Mais ça l'aurait écrasée ! 

— Eh bien, tu aurais pu lui 
donner un coup de fer! 

Tante Louise se mit à rire, 
croyant que Mme Brown plai- 
santait. 

— Sais-tu que je n'ai aucune 
idée de la façon dont il faut la 
nourrir? reprit-t-élle. 

Mme Brown se passa la main 
sur le front. Nourrir une nappe à 
thé? Qui avait le cerveau dérangé, 
elle ou tante Louise? 

— Dis-moi, s'écria-t-il, qu'est- 
ce que je t'ai donné au juste, 
comme cadeau d'anniversaire? 

— Mais. une tortue, dit tante 
Louise. 

— Une tortue. répéta Mme 
Brown en écho. : 
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Elle regarda autour d'elle et 
aperçut William qui avait le regard 
dans le vague. Elle sut qu'elle 
n'avait pas besoin de chercher 
ailleurs. 

— William, dit-elle sévèrement, 
qu'est-ce que tout cela veut dire? 

— Vois-tu, bredouilla William, 
j'ai cru que tante Louise aurait 
besoin de toutes ces choses en 
Afrique du Sud... 

Le visage de sa mère fit com- 
prendre à William que l'heure du 
châtiment avait sonné. 
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C'est alors que dans un grand 
tapage, Mme Monks entra de 
nouveau dans la pièce. 

— J'arrive de la mairie, dit-elle, 
Nous avons distribué tous nos 
cadeaux et j'ai pensé que tu avais 
bien droit à une récompense sup- 
élite Tiens, c'est pour 
to 

Elle fouilla dans son sac et en 
extirpa une statuette en forme de 
girafe, grossièrement taillée dans 
un morceau de bois, avec des 
taches et des yeux gravés au fer 
chaud. Une véritable horreur! 

— Tu l'as bien méritée, mon 
cher EL Je me sauve! Au 
revoir 

Tante Louise contemplait la 
statuette avec une admiration sans 
bornes. 

— Quelle ravissante petite 
chose ! s'écria-t-elle. Oh, William, 
donne-la-moi, je t'en prie! 

William lui tendit la statuette. 

Tante Louise la saisit et la serra 
sur son cœur. 

— Je ne pourrai jamais assez te 
remercier, dit-elle. J'aime mieux 
cet objet aue toutes les nappes à 
thé de la terre! 

Laissant sa mère abasourdie et 
tante Louise toute à sa joie, 
William jugea bon de disparaître. 
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Il jeta dans la cheminée l'écus- 
son qui était accroché à son 
chandail et poussa un profond 
soupir. Enfin, pensa-t-il, après 
toute cette agitation pour rien, il 
allait pouvoir retrouver ses amis 
et commencer son barrage. Il 
s'était donné un mal fou pour 
choisir un joli cadeau à tante 
Louise et n'en tirait pas le moindre 
avantage. 

Mais son visage s'éclaira : tout 
compte fait, il lui restait la tortue. 
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Lorsque vous étudiez vos le- 


cons, combien de fois aban- 
donnez-vous votre travail pour 
faire autre chose ? 

1 - Plus de trois fois. 

Xx 2 - Entre une et trois fois. 

X 3 - Jamais. 

Vous participez à un jeu de 
société et vous êtes en mau- 
vaise posture : 
< 4 - Vous vous découragez et 

X n'éprouvez plus d'intérêt pour 
le jeu. 

-5 - Vous gardez votre opti- 
misme et vous vous efforcez 
de redresser la situation. 

6 - Vous abandonnez la partie. 
Dans une discussion, vous 
n'êtes pas d'accord avec vos 

camarades : 


+ 7- Vous tentez d'imposer votre’ 


point de vue. 

8 - Vous abandonnez, sans 
pourtant changer d'opinion. 
9 - Finalement, vous vous ralliez 
au point de vue de vos cama- 
rades, 


Lorsque vous 
d'aventure : 

10 - Vous le lisez du début à la 
X fin, d'une seule traite. 


lisez un livre 


11 - Après avoir lu quelques 
pages, vous « sautez » à la fin 
du livre. 
12 - Vous le lisez en plusieurs 
fois. 
En général, votre dernier tri- 
estre est-il : 
13 - Aussi bon que les précé- 
dents. 
14 - Meilleur. 
15 - Moins bon. 


Une page de jeux comporte 

des mots croisés : 
16 - Vous faites tous les jeux, 
sauf les mots croisés. 
17 - Vous faites les mots croi- 
sés, mais vous abandonnez 
quand une difficulté se pré- 
sente. 

X 18 - Vous vous efforcez de rem- 
plir votre grille complètement. 


Comment procéder? Pour cha- 
que situation, vous devez choisir 
une des trois réponses. Si vous 
choisissez les réponses 2, 4, 8, 12, 
13, 17, vous marquez 5 points. 
Pour les réponses 1, 6, 9, 11, 15, 
16, vous marquez 0 point. Et pour 
les réponses 3, 5, 7, 10, 14, 18, 
vous marquez 10 points. Faites 
alors votre total, 


VOYONS UN PEU! 
VOUS AVEZ ENTRE 
40 ET 60 POINTS : 


Bravo ! Vous savez vraiment ce 
que vous voulez. Vos efforts en 
tous domaines sont généralement 
soutenus. Vous avez du caractère 
et de la personnalité. Si vous per- 
sistez dans cette bonne voie, vous 
réussirez dans la vie! 


VOUS AVEZ ENTRE 
20 ET 35 POINTS : 


Vous prenez de bonnes résolu- 
tions que vous abandonnez pour- 
tant dès qu'une difficulté se pré- 
sente. Il vous suffit simplement 
d'un peu de volonté pour réussir 
ce que vous entreprenez. 


VOUS AVEZ ENTRE 
0 ET 30 POINTS : 


Vous évitez les difficultés au 
lieu de les attaquer de front. Visi- 
blement, vous n'aimez pas vous 
compliquer la vie. Dans certains 
cas, cela peut vous paraître une 
bonne formule, mais attention ! il 
y a des retours de bâton. 
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MAINTENANT, PASSONS À LA DEUXIEM 
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VOTRE GARDIEN DE NUIT 
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MAIS VOUS AUREZ UN 
REMPLAÇANT CETTE 
NUIT MÊME ! 
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D,NOUS N'AVONS FAIT QU'UN PETIT MEN- 
EICE GARDIEN DE NUIT À VRA/ T MAL À 


VOILA DIN UL PREND SON 
SERVICE ! PAREZ-VOUS À 
ENTRER EN 


QUAND IL S'APERCEVRA 
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PAUVRE PETIT CHAT ! 
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MOI AUSSI! 
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CÉTTE FOIS ! 


À PROPOS DE DORMEUR x ALAEURICE VEST P, 

J'ÉNTENPE ne CES STATE! C'EST SUPER 
ONFLEUR Mot Aussi | œ 

LOURTANT, NOUS 

SOMMES TOYS 
VEILLI 


, YouÂÂRr! 
J'AI FAIT ON, DE CES 


S'LSE RÉVEILLE , VITE! IL FAUT SE DÉ- 
NOUS SOMMES GUISER ET SE CACHER 
FICHUS ! PARMI LES 

: STATUES |! 

3 F X Es ( = ) 

e Ÿ €à h £ 
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QUOI! Du BRUIT ! JE ME SUIS 7OHTOHTIL Y À DU LOUCHE LA- 
ENDORMI DANS LE MUSÉE. DESSOUS ! C'EST SÛRE- 
ET JE N'Y SUIS PLUS! QURTANT, MENT UN COUP DES  : 
CÉ FE er FES APETOU | 


MONTREZ-VOUS, CHENAPANS ! 
Vous AL 


LLEZ AVOIR AFFAIRE 
MOI ! 


TROUVE-NOUS D'AB... OUILLE ! 


JE vous A1 EN- 
TENDUS! JE VAIS 
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HUM! IL VAUT MIEUX QUEJE M'ARRÊTE , À 
GINON IL NE ME RESTERA PAS 
UNE STATUE! 


E VAIS UTILISER MON SUPER- 
‘ODORAT ! 


HOu! CA EM- 
PESTÉ 
L’AIL ! 
| a 


ITE | RECHARGEZ 
TOUT ET 
DÉCAMPONS! 


TOUS A VOS POSTES ! GRIMPEZ SUR 
VOS PIÉDESTALS f" 
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ET OURS VA ME 
DONNER UN SILENCE 
COUP PE MAIN | REGARDE-MOI PANS 
LES YEUX JE SUIS 


TON MAÎTRE ! 


VA! FLAIRE LES STATUES BRRR..:. CET ANIMAL FÉROCE 
ET TROUVE CES 7 VA M 
BRIGANDS ! (7 5} DÉVORER | 
2 ee 0o 9 5e 7, 
w A BL SNS 
2 f NS ; 
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METS LE MOTEUR L LE FAPEOU S'ENFUIENT! 
EN MARCHE, LÂCHE- MOI, ESPÈCE DE 
VITE ! BALOURPI 


PSS 
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E VOUS FATIGUEZ 


\/ 

TTENPS UN PEU, AVANT 
ATTENPE UN PEL AVA 
VICTOIRE ! SUPER 
DINGO PIQUE DROIT 

SUR NOUS ! 


+ PRENDRE, COMME 
Le VADES POISSONS ! E VOUS 
TIENS ! 


EE 
Ù 17] 
L Up 


ENTRE QUATRE 
MURS, VOUS NE FE- 
Reg PLUS DE MAL 

PERSONNE | 
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COMMISSAIRE ! LES RAPETOU 
ÉTAIENT IMPATIENTS DE VOUS RE- N 
VOIR ! JE LES AI UN PEU AIDÉS A 
ARRIVER CHEZ VOUS! À 


Ve CT 
à Ve) Ta 
\: 


VE 
> NX D 


NZ Gom. 
ANNE 
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BRAVO, SUPER DINGO !RAPIDITÉ , 
INTELLIGENCE ,FLAIR... TU ES 
TERRIBLE ! 


POUR VOUS REMERCIER, 
J'AL UNE PETITE 
SURPRISE 
POUR VOUS! 


A 


OH!OH! LES EFFETS DE 

LA SUPER-CACAHUËTE 
G'ATTÉNUENT ! IL 

FAUT QUE 

JE FILE! 


[UN GROUPE EN CIRE! IL VOUS REPRÉ > 
SENTE EN TRAIN DE me See LES 
_ RAPETOU ! 


NS 
LE DS 
EE Nes D 
S'ALUT, LES AMIS ! 


JE VOLE VERS 
D'AUTRE: 


UTRES 
AVENTURES ! 
BONNE 
CHANCE ! 


1 CETTE HISTOIRE M'A ) 
A. RICE COLÈRE A 
NOIRE ! 
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rentrée. 


1 - Le corps humain contient, 
vous le savez, environ 50 % 
d'eau, mais combien de litres 
de sang? 

a) 3 litres 
*X b) 5 à 6 litres 
c) 10 à 20 litres 

2 - La vitesse de la marée 
montante a été souvent compa- 
rée à celle d'un cheval au galop, 
mais avez-vous une idée de la 


ER. vous êtes en vacances! Vous avez rangé livres et cahiers au 
‘ plus profond d'un placard et, mollement étendu sur le sable ou à plat ventre 
dans la prairie, vous vous jurez bien de « tirer votre flemme » jusqu'à la 


Pourtant, en vrai Castor junior, vous ne perdez pas une occasion de vous 
instruire en vous amusant. Ré 
« colles » de Loulou, Fifi et Riri. Ensuite, rien ne vous empêchera de « col- 
ler » les autres à votre tour. 


pondez donc (si vous en êtes capable) aux 


long (vous vous en seriez 
douté !) ; mais quelle est celle . 
qui a le nom le plus court? 
a) U (Gard) 
O (Yonne 
X c) Y (Calvados) 

- Les crayons ordinaires 
mesurent en général de 16 à 
20 cm de long. D'après vous, 
quelle serait la longueur de la 


de la France, on entend géné- 
ralement Massif Central ; mais 
savez-vous où se situe exacte- 
ment le vrai centre de la 
France? 

a) en Lozère 

b) dans le Cantal 

c) dans le Cher 

5 - Roche-sur-Linotte - et- 

Sorans - les - Cordiers (Ouf!) 
dans la Haute-Sâone, est la 
commune qui a le nom le plus 


ligne continue an (08 pour- 


vitesse moyenne d'un glacier 
dans les Alpes? 
*a) 10 à 20 m par jour 
b) 10 à 20 m par mois 
c) 10 à 20 m par an 
3 - Puisque le Morse est un 
moyen de communication uni- 
versel, savez-vous à quoi cor- 
respond un tiret? 
a) S.O.S. 
b) la lettre A 
+ c) la lettre T 


4 - Quand on parle du centre 
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rait tracer avec un tel crayon? 
a) 600 m 
b) 6 km 
*X c) 13 km 
- «Lorsquele pélican lassé 
d'un long voyage... » Vous 
connaissez la suite de cepoème 
d'Alfred de Musset; mais sa- 
vez-vous combien de poissons 
le pélican avale par an? 
a) 750 kg : 
b) 2 000 kg 
€) 4 500 kg 
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Le Jugement 
de la pierre 


Chez les Todas, peuplade isolée des 
montagnes de l'Inde centrale, n'est pas chef 
qui veut! D’habitude, et c'est le cas dans 
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1 - Les Sages entourent la pierre avant le 
début de la cérémonie des élections. 


5 - Le fait que la pierre soit ronde rend la 
prise difficile. Remarquez la position des 
mains, non pas en dessous, mais devant la 
pierre, pourla faire rouler jusqu'à son épaule. 


beaucoup de tribus d'Asie ou d'Afrique, 
le chef est choisi en fonction de sa grande 
sagesse ou de son âge avancé (les deux 
vont souvent de pair). Ce n'est pourtant 
pas le cas chez les Todas qui, comme le 
veut la tradition, ont pour chef l'homme le 
plus fort d’entre eux. # 

Sera considéré comme l'homme le plus 
fort (donc le chef), celui qui, le premier, 
aura réussi à soulever de terre et à faire 
basculer par-dessus son épaule, une pierre 
grossièrement sphérique, pesant 100 kg! 

Les Todas, vivent au cœur de la forêt 


A TANR Le D | «| 
2 - Rassemblés autour de la pierre, les 
Sages dansent, invitant les hommes forts 
à se présenter comme candidats. es 


6 - La pierre est hissée sur l'épaule; il faut 
encore la faire basculer de l'autre côté. : 


indienne, sur les versants des monts Nilgiri 


qui se dressent à 2 630 mètres d'altitude. 
À 100 kilomètres à l'est, c'est Pondichéry, 
ancien comptoir français des Indes. 


Au cours des siècles, ces Indiens qui, par 
leur taille et la couleur de leur peau, font T 


plutôt penser à des Européens du No 


su préserver leurs traditions. Leur eligion 


leur interdit notamment de travailler de leurs 


mains, sauf bien entendu pour construire 


leurs huttes rondes. lis se contentent d'éle- 
ver des vaches qui leur fournissent du lait 


3 - Un candi dat se prépare. Pour cela, il 
place la pierre dans la position qui lui per- 
mettra d'avoir la meilleure prise. 


7 - Victoire ! La pierre a « jugé » favorable 
ment ce candidat : CS 1 sera le nouveau chef. 


sables à leur longu ar 


dont ils font. leur principale nourriture, car 


chez les Todas, comme ans bots l'Inde, 
les vaches sont condMiéies comme ani- 
maux sacrés; elles ne peuvent donc pas 
servir de nourriture. 

. Aujourd'hui, c'est un grand jour pour les 
Todas. Le « mound DA ILETORTS avoir un 
iouveau chef. Les Anc M 


leur « poutkoulis », grande obe rayée de 
bandes rouges verticales, entourent la 
pierre, cette fameuse pres ua one 
des tnaions 


4 - Sous les regards intéréssés dé des hommes 
du village (il est interdit aux femmes d'assis- 
ter à l'épreuve), le candidat assure sa AE 


8 - C'est en lui baisant les pieds que le 
village tout entier montre son Pr 
au nouveau chef. 
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OF COURSE, 
MICKEY! I'M AT 
VOUR, SERVICE! 


ne net 


UE 


ta 


( GLAD TD 

| L'HAVE AN URGENT 

MESSAGE FOR DONALD, BUT HIS 

PHONE 15 OUT OF ORDER! CAN 
YOU @O ANDTELL HIM 

N SOMETHING FORME? 


ë 


TONIGHT AT 
Okay ? 


PERFECT! THANKS 
A LOT, DINGO! 
I'M COUNTING 
ON YOU! 


Ô 


ET 
 * 
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En toute circonstance, on peut compter sur Dingo. Et dévoué, avec ça! Ne l'a-t-on pas vu un jour 
se jeter à l'eau tout habillé pour sauver une crevette de la noyade ? Pourtant cette fois, Mickey est bien 
imprudent de lui confier message si difficile à retenir. Donald sera-t-il prévenu à temps? Si vous 
n'avez pas bien compris cette histoire en anglais, reportez-vous à la page 84 pour la lire en français. 


'Heuto, DINGOI IT'S AWFUULY, LCR. - 
RE NAS SÎl Pass 
MROUPE IL PÉ 


, : ) W 
PAU \ T4 
PA (_ À Y 1 
THERE'S NO DAN 
GER THAT l'LL 
FORGET, 


CA) Hey vou! Watch our For YŸ::f 
f THE LORRY 1 IT’S ROLLING 
À 


RIGHT DOWN ON YOU! 


4e 


Leg) 


air À MINUTE (5 FLOO wuar's WRONG,Ÿ MICKEY ENTRUS - | 
Bad 1 WANT” | HE WUY ARCITED ME WITH ÂAM 
VE YOU BACK en YOU LOOkING | SAGE FOR SOMEE 
SOSAP? LDY.BUTICAN'T! 


EN2/A5 FOR THE MES- 
SAGE, THAT'S ALL 


= 


Wuy2DOW/T \OU SURE/143 A LINOT- 
YOU REMEM : |TE'S STREET, FLAT 


7 
a 


BON ! AU REVOIR LES ENFANTS ! 
NOUS NOUS VERRONS À MON 
RETOUR ! 


k 4 
4 QUETR 


ZUT ! J'AI OUBLIÉ DE LEUR DIRE 
QUELQUE CHOSE ! QUELLE BELL 
CATASTROPHE ! 


CURIEUX ! C'EST LA PREMIÈRE FOIS QU'IL NE 
NOUS DEMANDE PAS DE NOUS OCCUPER DE 


MAISON! 
REGARDEZ ! IL NOUS 
FAIT DES SIGNES ! 


INUTILE ! ILS NE M'ENTEN- 
DRAIENT PAS ! 


PICSOU MAGAZINE ra 


/ J'AIME AUTANT GA! CETTE JE CROIS QU'IL A ESSAYÉ \/ NOUS SOMMES MORALE - 
GRANDE BARAQUE ME DE NOUS & FAIRE MENT OBLIGÉS DE NOUS 
DONNE LE OCCUPER ! 


FRISSON ! ED) | 


COMPRENDRE ! EN 


s à 


"x 


ATTENDEZ ! IL NE NOUS L'A PAS QUELLE HYPOCRISIE ! 
DIT DE WVE VOIX ! 


æ 


Â( JE suis DÉSOLÉE, MON- 

SIEUR PICSOU ! LE 
CONGRÈS DES FINANCIERS 
C'EST TENU LA SEMAINE 
DERNIÈRE ! 


PLUS TARD.….. 
ERSONNE POUR 


PI 
M'ATTENDRE À L'AÉRO- 
DRÔME ! 


FLÛTE ! MA MONTRE - CALEN- 
DRIER EST 
ARRÊTÉE / 


Pa 
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JE SUIS BIEN CONTENT DE RENTRER CHEZ MOI ! 
SAVOIR MA MAISON ARANDONNES AE REND 


OH ! LA 

LUMIÈRE 

S'EST 

ÉTEINTE ! 


CRAAAC 
|] gRAOUn; 
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J'AI DES JE TIRE LES RIDEAUX ! COMME 
NAAIN A" ÇA, JE LAISSE ES BCRNIRS.: 


IL FAUT QUE JE ME MÉFIE DE MON 
IMAGINATION ! 


Bmenere oO 
ALLONS BON ! 
LA CLEF 
MAINTENANT! 
Æ 
pa © 
KN 


7 \ 
TU AS ENTENDU ! MME SI 
ONC  DONALD ? ’ QUELQT UN TOU- 
“ : LAIT OUVRIR ! 


nsc) 


RENE 
5 


J'AI VRAIMENT LES YEUX FATI- 11224 
GUÉS ! LES RIDEAUX SONT À 5 
TIRÉS ! s 77 
A L 7 
N / 


VA VOIR, Qui MAIS. C'EST LA CLEF DE LA PORTE 
ST : 


C'E DE DERRIÈRE ! 
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TU VOIS 7 PLUS JE N'EN MÈNE 
DE BRUIT ! 
| 
= 


ALLUMONS DU FEU DANS 
LA CHEMINÉE ! 


PAS LARGE ! 


ON POURRA LES MARRONS SONT-DANS LA CUISINE ! 


FAIRE CU 
MARRONS 


/ SUIS TREMPÉ QUEL VENT GLACIAL, 
D JUSQU’ AUX TOUT À COUP ! BOUGIE 
‘dé OS : S'ECT 
se ERL ÉTAIT Te ÉTEINTE ! 
(e] = DA {° | 


JE 
1 : NN > 


TOUT GA N'ARRIVERAIT ŸQ Si SEULEMENT 
ONALD 


PAS SI L'ONCLE PICSOU ÉTAIT 
CHEZ LUI ! TAIT 


LA ! 


R 
IRE DES MARRONS J'EN PROFITE POUR JETER UN COUP D'ŒŒEIL 
NS ! GRILLES ! S 


JE RÊVE OÙ 
J'AI ENTENDU 
UN CLIC ? 
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BAH, e E UMÉ, C'EST L'ESSEN- 
TIEL.. JE où SUIS TRE  TREMFÉ COMME 


| JE AIS CHERCHER UN 


1 


76 PICSOU MAGAZINE 
OÙ EST ONCLE PICSOU ? 


SQ 
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= 
a 
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ÉVAPORÉ ! RIEN QU'UN 
DES VÊTEMENTS 
MOUILLÉS ! 


ET 
Boss 


l 


COMME DANS LE FILM "LE EE 
DÉSINTÉGRATEUR A 
S DIABOLIQUE"! 
EL 
CZ 
À \ 


ET S| C'ÉTAIT LU/ QUI ESSAYAIT 
D'ENTRER TOUT À L'HEURE 7 


LE DÉSINTÉGRATEUR PASSE À 
TRAVERS LES PORTES FERMÉES... 


Z{ 


ASS LA né EmQNE À LA oc: 
PORTÉS ET LES FENÉTRES PP en 3 À 7 à 
EN UE TEUR, TOUT EST 
ET MÊME LES US INUTILE ! 
MONTAGNES ! 
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AVEC LEURS SORNETTES, ILS VOUS PAS MOYEN DE TROUVER UN CINTRE ! JE 
SAPERAIENT LE MORAL ! ME CONTENTERAI D'UN DRAP … 


IEN- FROUSSARD ! TU AS PEUR D'UNE ) | 
PERSONNE ! POURTANT, J'EN FENÊTRE 


TENDS DES VOIX ! 


QUI 
NE FAIS PAS, 
TON MALIN : 


JE VOUS ASSURE MONSIEU CO... COMME UN 
L'AGENT !IL SE PASSE DE DRÔLES DE = EE 
CHOSES ICI ! FANTÔME : 


78 PICSOU MAGAZINE 


! I J'AI L'IMPRESSION QU'IL S'EST EVANOUI ! JE 
PELGUA AE * VAIS FAIRE UNE 
| BE : INSPECTION ! 


G 


MES VÊTEMENTS ! 
DIS PARUS 


CAE à 


dr pe S'AMUSE À ME JE LUI APPRENDRAI 
FAIRE MARCHER, ICI ! À SE MOQUER r 
SI JE L'’ATTRAPE … DE MOI ! É 
PV Des 
— © 
4 : 


ALLONS PRÉVENIR F = QUE T'EST-IL ARRIVÉ 
ONC 'DONALD! # ONC'DONALD ? 
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AAH! J'AI CRU VOIR UN FANTÔME ! AFFREUX ! 


EE 
E 


VU ! 


VRAIMENT 


MAIS TU L'AS 


-CE QUE J'ENTENDS ENCORE? 


Ë 
Fe 
[cy 


4 NOUVEAU 
VA 


LE VOILÀ 


NOUI ! 


, 
7 " /}r 


CLE PICSOU 
SOIT PAS 
LA ! 


œ 
2 
ms 
Z 
— 
< 
Z 
— 
iU 
2. 


Q 
QU'ON 
NE 
MES VÊTEMENTS 


REVENUS ! 


LIL 


FE DANS L'AIR 
PHONER 


pr FEU 


IL Y À PU FANTO 
VAUT 


“E 


TIENS 
SON 
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ON FRAPPE ! QUI PEUT VENIR À CETTE 
HEURE ET PAR CE MAUVAIS TEMPS ? 


VOUS AVEZ TÉLÉPHONE POUR UN FANTÔME OU 
QUELQUE CHOSE DANS - 
CE GENRE 7 _ D 


CETTE FOIS, J'AI BIEN OUI ! ÇA VIENT 
ENTENDU UN BRUIT ! 
PORTE D'ENTREE ! 


= QUAH ! LE FANTÔME À 
SAND ASSOMMÉ L'AGENT ! 


4 


ONCLE 


PICSOU! 


TOUT S'EXPLIQUE ! LA 
CHEMINÉE ALLUMÉE, LES 
BRUITS DE VOIX, LA DIS - 
PARITION DES VÊTEMENTS, 
LE RÉCEPTEUR PAR 
TERRE … 


BRAVO ! TOUT EST BIEN 
QUI FINIT BIEN ! 


JE VOUS ARRÊTE POUR VIOLENCE À 
UN AGENT DE LA FORCE 
PUBLIQUE ! 
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QU'EST-CE TU ÉTAIS EN NOUS VOULIONS SUR- 
QUE TU FAIS VOYAGE ! VEILLER TA MAISON ! 
CHEZ MOI h $ 

2? TOITS 


ET NOUS QUI T'AVIONS 
PRIS POUR UN FAN - 
TÔME ! 


UN MOMENT ! ET LE Cour QUE VOUS 
M'AVEZ DONNE SUR LA 


TÊTE 


GARDEZ LA MAISON PEN- 


D'ACCORD ! MAIS REVIENS 
DANT MON ABSENCE ! 


VITE ! CETTE MAISON ME 
DONNE LE FRISSON ! 
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c’est beau c'est bon 
c'estun nouveau 
dessert aussi bon 
qu’un bonbon !.… 


extension 21 


A l'orange, à la framboise, au citron, au cassis, 
à la menthe, Poussy est un dessert 
“pas comme les autres”, créé pour les enfants par 
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Quand Dingo va quelque part, il fonce tout droit, 
sans se laisser distraire. Mais... où va-t-il, exac- 
tement ? Peut-être avez-vous parcouru avec lui, 
et en anglais, son itinéraire en pages 68-69. Si 
vous n'avez pas bien suivi le fil de l'histoire, 
aidez-vous de la traduction ci-dessous. 


MY PICSOU IS RICH! 


Éfriracrics UNE MÉMOIRE D'ÉLÉPHANT! 2 QUELQUES 
1. — Ah, Dingo! Content de te voir! J'ai un message urgent pour MOTS... 
Donald, mais son téléphone est en dérangement ! Peux-tu aller 
lui dire quelque chose de ma part? MEMORY 


2, — Bien sûr, Mickey! de suis à ta disposition! 

8. — Tu devrais le noter, c'est plutôt compliqué ! 

4, — Peuh! J'ai une mémoire d'éléphant, tu sais! Je peux retenir 
n'importe quoi ! 

5. — Très bien ! J'ai besoin de le voir au 143 bis rue Linotte, 5° étage 
gauche, appartement 535, ce soir à 6 h 30 ! Ça va? 


(mémori) : 
mémoire, souvenir 


GLAD (glad') : 
heureux, content 


6. — Très bien! Rien de difficile ! Ne t'inquiète pas, c'est comme si TO WRITE 
c'était fait ! (tou raït) : 
7. — Parfait! Merci beaucoup, Dingo ! Je compte sur toi! écrire 


8. — A bientôt, Mickey! 

9. — Maintenant, voyons ! 143 bis rue Linotte, appartement 535, à 
6 h 30... C'est un jeu d'enfant! 

10. — Hello, Dingo! Il fait affreusement chaud aujourd'hui! Entre, je 
t'offre une limonade ! 


TO REMEMBER 
(tou rimaimbeu”) 
se souvenir 


11. — Il n'y a pas de danger que j'oublie! SOON 
12. — 6 Fe C'est facile ! Seule une cervelle d'oiseau pourrait oublier (soun) : 
ça j 
13. — Hé, vous ! Attention au camion ! Il descend droit sur vous! tôt, bientôt 
14. — Peu de gens sont doués pour les chiffres comme moi! LORRY 
15. — Attends une minute, Dingo ! Je veux te rendre les 50 dollars que (lori) : 
tu m'as prêtés ! camion 
16. — 5° étage. Heureusement, ce n'est pas loin! 
17. — Qu'est-ce qui ne va pas, Dingo? Pourquoi as-tu l'air si abattu? TO ENTRUST 
18. — Mickey m'a confié un message pour quelqu'un... mais je ne peux SOMEBODY 
pas 
19. — Pourquoi? Tu ne te souviens pas au moins d'une partie du mes- pas ESS 


(tou ‘’ntreust 
sombodé wiz 
somçing) : 
charger quelqu'un * 
de quelque chose 


sage? 
20. — Oh, bien sûr! 143 bis rue Linotte, appartement 535, 5° étage 
auche, à 6 h 30! 
21. — Eh bien, alors? Quel est ton problème? 
22. — Pour le message, ça va ! Mais à qui dois-je le transmettre | 


3 KOMAN PRAU-NON-CÉ L'ANGLÉ 


Voici quelques indications de prononciation pour vous aider à mieux parler l'anglais. 


NINE (9), PIPE (pipe), LINE (ligne), SMILE (sourire). 
a 


Le |. Il peut se prononcer de plusieurs façons. L'une 
Son symbole est ai. 


correspond au | français de chiper (i long) : on 


prononce ainsi SHEEP (mouton), LEAF (feuille). Son 
symbole est i:. L'autre correspond presque au é 
français, mais bien moins aigu : on prononce ainsi 
SIX (6), SHIP (bâteau). Son symbole est i. Une autre 
enfin, correspond à une diphtongue (deux sons dis- 
tincts pour une même voyelle). Le i se prononce 
alors Al, comme dans faïence. On prononce ainsi 


* 6:30 (half-past six) — 6 h 30. Mickey a précisé 
« tonight », on comprend donc qu'il s'agit de 
18 h 30. Mais d'ordinaire, on dit 6 : 30 a.m. (ante 
meridiem = avant midi) et 6 : 30 p.m. (post meri- 
diem — après-midi). 

* 5th floor : 5° étage. Pour indiquer le rang, la 
place (1er, 2e...), on ajoute th au nombre corres- 
pondant, Ainsi, sixième se dit sixth (6th). Le y des 
dizaines se transforme en ieth : vingtième se dit 


4 ÉCLAIREZ VOTRE LANTERNE 


Le 0. Îl existe deux façons de prononcer le 0. Il y a 
le 0 français de pomme, que l'on prononcera ainsi 
dans DOG (chien), CLOCK (montre), en ouvrant un 
peu la bouche. Son symbole est 2. L'autre son de 0 
correspond au français de paume (aû) ; c'est ainsi 
que l'on prononce HORSE (cheval), DOOR (porte), 
en traînant un peu sur le 0. Son symbole est 2:. 


twentieth. Mais attention! One (1) donne first 
(ist); two (2) donne second (2nd); three (3) 
donne third (3rd) et five (5) donne fifth (5th). 

* Traduire de façon très précise un mot ou une 
expression n'est pas toujours facile. Parfois, 
c'est même impossible. Ainsi : It's rolling rigth 
down you (13) veut dire que le camion roule 
(rollin à tout droit (right), en descendant la 
pente (down). 


Morizonraremenr 


A, HuRLER - 
$ ,'05' DE FaisSON - 
4, NÉCÉSSAÏRE AU 
TANNEUR — 
S,EN FORME D'ŒUF — 
6, À UN ONCLE . 


VERTICALEMENT 


A, PETIT CHAT. 
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Découpez selon le pointillé et collez les 2 demi-pages dos à dos; vous constituerez ainsi votre fichier cuisine 


L'été, c'est le temps des beaux fruits mûrs et juteux... Quel délice! Les groseilles, par exemple : 
au sucre, à la crème, c’est un vrai régal! Pourtant, Grand-Mère Donald sait bien que la saison des 
baies est courte; c'est pourquoi elle prend ses précautions pour l'hiver. Que mettrait-elle sur les 
taïtines de tous ses neveux lorsqu'ils viennent lui rendre visite (sans parler de Gus qui est un peu 
chapardeur!)? Faites, vous aussi, provision de confitures de groseilles pour l'hiver. Avec la recette 


de Grand-mère Donald, elles seront savoureuses! 


: 4/2 heure. 


: 2 kilos de groseilles rouges (ou 
1,400 kilo de groseilles rouges et 600 grammes 
de groseilles blanches); 2 verres (moyens) 
d'eau ; 1 kilo de sucre (poudre ou morceaux) 
par litre de jus de groseille. 


: une bassine de cuisson à large 
ouverture; une passoire à treillage fin; des 
pots en verre propres et secs ; une écumoire ; 
une louche. 


Lavez les grappes de groseilles à grande eau, 
sans les égrener. 


Placez les groseilles dans la bassine à confi- 
tures et ajoutez les deux verres d'eau. Mettez 
à chauffer à feu moyen. 


Laissez cuire en remuant avec une écumoire. 
Au fur et à mesure de la cuisson, écrasez les 
fruits avec l'écumoire, sans cesser de brasser. 
Au bout de 10 minutes, les grains de groseilles 


sont bien ouverts et baignent dans le jus. 
Retirez du feu. 


Filtrez le jus à travers une passoire très fine. 
Écrasez bien tout ce qui reste dans la passoire 
avec le dos de l'écumoire ou d’une cuillère, 
et laissez filtrer. 


Mesurez le jus obtenu (à l'aide d'un litre vide) 
et préparez un kilo de sucre en poudre par litre 
de jus. Versez le tout dans la bassine. Mélan- 
gez bien. 


Remettez sur le feu et portez à 
ébullition en remuant de temps en temps. A 
partir du gros bouillonnement, comptez exacte- 
ment 3 minutes de cuisson et retirez du feu 


Versez la confiture dans les pots à l'aide 
d'une louche. 


Attendez 48 heures avant de couvrir les pots 
avec du papier cellophane ou d'aluminium 
maintenu par un bracelet élastique. 


ACT DDISNEF 


LT 


QUELTEMPS SPLENDIDE / DITES, 
LES ENFANTS, 51 NOUS ALLIONS & 
FAIRE UNE PROMENADE DANS LA.- 
ABSOLUMENT IMPOSSI- 
BLE ,ONC: DONALD ! AUJOURD'HUI, 


NOUS SONDÉÉ VRONE 
DÉBORDÉS 


“. SIX KILOS “LA SEINE SE dETTE 
DE POMMES É DANS LA MANCHE … 
450 , : BLA … BLA … BLA... 
7 LE KILO…. 
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| 


NOUS N'AVONS 
JAMAIS 
ÉTÉ AUSSI 

SÉRIEUX / 


& = 


CONTRÔLE TOI-) C'EST CE QUE JE VAIS 
MÊME ! FAIRE ! VOUS AVEZ L'AIR DE 
TROIS FRIPONS, MAIS. 


der La 


Le Ds EN 


{ A 
LE >, 
STE pu Ca | 
LL B— D En 
a 0 cie Ÿ mass 
/ QUOI ! “PROBLÈME 
D'ARITHMÉTIQUE / ‘/ “HISTOIRE 
DE FRANCE /‘: 


ALORS...EUH...CE N'ÉTAIT PAS PAS DU TOUT, ONC'DONALD! NOUS 
POUR ME FAIRE MARCHER ? FAISONS SIMPLEMENT NOTRE DEVOIR 
ot 0e BONS ÉCOLIERS ! 


Mt 
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J'AURAI TOUT VU ! VOILÀ QUE D'HABITUDE , C'EST 

cEs TROIS PETITS CANCRES TOUTÉ UNE HISTOIRE POUR 
SE PRENNENT POUR DE | Y enr Mag 
BONS ÉCOLIERS ! LEURS LEÇONS ET 


ÇAALORS, C'EST FANTASTI- 


Lt l à 


ÿ Een 


OC 


Da | 


DS 


90 PICSOU MAGAZINE 


POUR ÊTRE AUSSI IRREPRO- 
CHABLES , VOUS DEVEZ SÛRE- 
MENT COUVER UNE MALADIE 


QUELCONQUE ! 


AH OUIT ALORS EXPLIQUEZ-MOI D'OÙ 
VIENT CET INTÉRET ANORMA 
è POUR VOS ÉTUDES 2? 


EUH EH BIEN … BON, ALORS, 
ILy À EN EFFET COMPLOT PA E ! CETTÉ EXPLICA - 
UNE EXPLICATION.../ CONTRE MOI, 

PAS VRAI ? 
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SRE «…. SI rs Tous C'EST VRAI ! ; 

SONT PRESQU D'UN COU 

FINIES … NOS DEVOIRS... LES VACANCES A 
f 


.… NOUS FOURRONS 
ENCORE PARTIR À Ÿ 
LA MER ! \g 


CHUT! NE LE CONTRA- 
S ! 


MOI AUSSI , J'AI BESOIN DE 
VACANCES ! APRÈS DOUZE 
- MOIS DE … EUH... 


ALORS NOUS |pis Our, ONC' 
PARTONS 7 À DONALD 2? 


… TOUTE MA FORTUNE $E MON- EN VIDANT NOS TIRELICOFFRES, NOUS 
TE À JO CENTIMES , UN POINT : POUVONS RÉUNIR SO Feanco! 
C'ÉST TOUT ! 1 


AVEC 50 FRANCS 


ET 9SYCENTIMES 
ON NE VA PAS 


92 

GULETEE GRRR!.. 
QUAND JE PENSE 
À L'ONCLE PICSOU, 
AVEC TOUS 5E5 

MILLIARDS... 


VOYONS...HUMM... TOUT À L'HEURE 
EN VOUS VOYANT 51 BIZAR- 
REMENT PENCHÉS SUR VOS 
LIVRES , J'AI PENSE À UN 
MICROBE.. 


UN MICROBE OU PLUTÔT UN 
VIRUS MOOIFIANT LE 
CARACTÈRE ! 
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EH / DjS DONCIJEME D 


TROMPE OÙ 
J'AI UNÉ IDÉE 


SUBLIME! 


æ «ie 
ESA pile Era) 


ARE 


MAIS. QU'EST 
CE QU'IL 


2 
RACONTE F4 Dsa 


COMPRIS 


DONC Si CE MÊME VIRUS 
an le re NOTRE 


DE 
GRIPPE-SOU, IL 
DEVIENDRAIT 
GÉNÉREUX / 
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9 
"ES Al ETONLE OUI, MAIS.CE VIRUS ET ALORS ? QUELLE 
VERRAIT NOUS DISTRIBUER N'EXISTE PAS! IMPORTANCE 2? 
SES PIÈCES es PAR 
POIGNÉES ! 
à ( 


3 


L'ESSENTIEL EST QU'IL Y CR 
S IMAGINE ATTEINT PAR TENTONS 
RIUS" JE VOIS DÉJÀ SA L L'EXPÉRIENCE ! 


om 
alfa 


IÉÈTETE 


BON VOICI MON 
ALLONS … BLA.….B 
BLA … BLA... BLA 


S1 VOUS ÊTES D'ACCORD , DONNEZ- 
MOI VOS SOFRANCS POUR QUE JE 
LES AJOUTE À MES Q9Q CENTIMES/ 


CIRE à FA 


0 © 
SG 


-)BOUH/ \Ÿ ON NE PEUT PAS \ 
ice on a £A NE PEUT 
Ce. 4 NE à: S'EN DISPENSER ©? PAG ATTENDRE 2? 
SAIRE ? VV 
à LE :\ 2 ( 
Gens Si A 4 \ P 
CRE - À 
Le 6e à ] ©» 


VI 


PENDANT QUE VOUS y ÊTES, LA 
VEZ- VOUS SOIGNEUSEMENT, 
LES OREILLES, LES MAINS, LE COU! 


Ne=11 


À 5 à 
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ALLONS , ALLONS ! UN MOIS DE VACANCES FFF... LA VIE EST DURE POUR V 
SACRIFICE : NIORS! GAGNER $E5S VACANCES 
TU APPELLES GA UN PAR DES MOYENS AUSSI 


RBARES ! 
PETIT SACRIFICE ! ARBARES 


PREMIÈRE PARTIE DE 
L'OPÉRATION : TÉLÉPHONER 


D TROUVETOU ! 


JE PRENDS NOTE DE TOUT CE QUE TU 
ME 015... TU SAIS, LES INVEN- 
TEURS SONT 
PARFOIS 
DISTRAITS ! 


eme nsinuueun || [Cents * 
à | : 
ra MER ENT DÉCONSEILLÉE...IL 
U'IL NOUS EMMÈNE ! 
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95 
D'ACCORD ! COMPTE A Î JE ME Vais DÉJÀ 
ù MOELLEUSEMENT ÉTENDU SUR LE SABL 
W AUX FRAIS DE MON ONCLE! 


SUR MOI, DONALO / 


/QUELLE MISÈRE ! QUI EST 
PLUS MALHEUREUX QUE 
MOI SUR CETTE TERRE ? 


QUELLE EXISTENCE |! JE SUIS 
UN PAUVRE MILLIARDAIRE 


QUI NE PART JAMAIS EN 
VACANCES ! 


AH ! UNE CROISIÈRE ! LES CHIFFRES SONT FORMELS : CELA 
MAIS …. QUELLE DÉPENSE : COÛTE UNE VRAIE FORTUNE / 


MINUTE / 51 Tu AS L'IN- 
TENTION DE M'EMPRUNTER 
UN CENTIME TU PEUX 
RETOURNER D'OÙ TU VIENS 
ET PLUS VITE QUE ÇA! 
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/ ÉCOUTE ! 3 QUOI! De 
VIENS TE 
RENDRE UN 


Qui TE MO- 
PEU D'ARGENT! 


QUES -TU ? 


$ 2 op RS cd 
C'EST QUE... VOIS TU...JE ME SENS TOUT 


BIZARRE AUSOURD'HUI ! C'EST COMME ENFIN 
51 UNE VOIX ME DISAIT:"DONALD, UN BON 
TU N'AS PAS HONTE ! * SENTIMENT! 


c 4 


E 
SC S 
2 


n TU A6 L'AIR BIEN 
SILENCE L NERVEUX ! … PARLE DONC UNE VOIX ME 

L \o! ET DÉGUERPIS ! SOUFFLE À L'OREILLE: 

PARLER ! “PARESSEUX | TU NE 
FAIS RIEN DE TES DIX 
0OIGTS ET TU DOIS 
DE L'ARGENT À TON 

AUVRE 


/ ALORS ,dE T'APPORTE 60 FRANCS EN ACOMP- JE ME MÉFIE !… 
TE DE LE QUE JE TÉ UN. DEUX … TROIS … 
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TU VOIS. D BON ! IL MANQUE BIEN UN CEN- 
! N'EN CROIT PAS ; LE ! TIME , MAIS, BAH / JE PASSE LÀ- 
565 YEUX! t. auor! 7 DESSUS POUR CETTE FOIS ! 


ÉT MAINTENANT \Ÿ/ UN MOMENT | JE 
USTE ! N'AI FAS TOUT 
DIT / 


F | À 
YF TI cast 


ALORS. JÉ T'EN SUPPLIE: 
DONNE-MOI DU TRAVAIL,:, 
N'IMPORTE QUEL TRAVAIL : 


/ C'ÉST TOUT VU! DONNE-MOI UNE PIOCHE, 
4 N BALAI, UN RATEAU … 
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! VRAIMENT... DONALD PLEIN 
LE D'ARDEUR AU TRAVAIL / IN- 


LA TR PLAGE. ROSE. 
JE M'INQUIÈTERAIS! A 


TU CROIS ? MAIS ALORS.) 
ddr rrred ÉHSEN del BIZARR 
; Mi- 
HE | EUX AUSSI ! 


L A QNT For LEURS DEVOIRS 
$ MES MAISON! NOS MAINS SONT 
PROPRES... 


CR Nu 


POURTANT... C'EST VRAI! 
ILN'Y À PAS L'OMBRE 
D'UN DOUTE ! 
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DONALD QUI TRAVAILLE ... LES EUH...TU POURRAIS 
ENFANTS QUI SE ; PEUT-ÉTRE LE DE 
LAVENT... JE N'y MANDER À GÉO 
COMPRENDS Ti0 TROUVETOU / 


IL FAUT ÉCLAIRCIR CETTE  Ÿ ONC'DONALD A RAISON ! IL M7 c'est SÛR! 
HISTOIRE , QU JE VAIS DE- FAUT ALLER VOIR é SAIT TOUT ! 
VENIR FOU? GÉO ! ’ 
NE < SE N d 
5 


N'OUBLIE PAS. OUL MAIS QUI A EU CETTE IDÉE 
CE SONT NOS |, GEÉNIALE ? MON TALENT DE 
50 FRANCS: COMEDIEN VAUT BIEN VOTRE 
NT | 


MAIS , ONC' DONALD … 51 
ONC' PICSOU TE VOYAIT! 
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EH:EH: J'AI TOUT PREVU !/ 
| GÉO QOIT ME TÉLÉPHONER 
| DÉS QU'ONCLE PICSOU 


LABORATOIRE ! 


| QUITTERA SON 


/ J'AI BIEN PEUR QUE GÉO LUI-MÊME 
N'Y COMPRENNE RIEN! LE CAS 
EST GRAVE! 


NON! RÉFLEXION FAITE, GÉO N'EST 
PAS L'HOMME QU'IL FAUT ! 
ESSAYONS AUTRE CHOSE. 


R 
/ CHUT...LE VE 
PROFESSEUR DONNE 
SES PRÉVISIONS_ 
MÉTÉOROLOGIQUES À 
TÉLÉ LL 
SION ? 


9) 


3 5 


Â 
CD 


SEUL MON AMI LE PROFES- 
SEUR ALBERT SIPHON 
POURRA ÉCLAIRCIR 

CE MYSTÈRE ! 


LA .… DANS 
LA SALLE DU 
SUPER TÉLE 
PE ! 


Sco- 
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(2 


ÊE =! 


TE Es Es 


BREF DEMAIN LE TEMPS SERA CHERS AMIS JE VOUS 
COMMÉ D'HABITUDE SEAL PAR-CI, TRÈS SOUHAITE À TdUS , UN 
MOYEN PAR -LA ET ÉPOUVANTABLE TRÈS AGRÉABLE DIMAN- 

EG AILLEURS ! CHE ENSOLEILLÉ !/ 


JE COURS POUR MOI CE SERA 
M'ACHEÉTER UN IMPÉRMÉA - 
UN BLE ! 
MAILLOT | 
DE BAIN ! 


BOF ! JE CROIS QUE 
J'AURAI BESOIN 
(UN SCAPHANDRE! 
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QUE PUIS -3E POUR VOUS, vous \| EUH...AÀ VRAI DIRE... JE NE 
CHER AMI ? ARRIVE-T-IL SAIS PAS DANS QUEL 

en a OUR SENS IL TOURNE ! 


RIEN 
QU'UN PETIT: 
L_ a RENSEIGNE- 
MENT! 


QUE SE \/ IL S'AGIT DE DONALD, MON NE- 
PASSE-T-iL1 2 | VEU! JUSQU'À PRÉSENT IL 

ÉTAIT CHAMPION OLYMPIQUE 

DE PARESSE / Er 


36 NE ME SUIS 
JAMAIS PENCHÉ 
SUR LE PROBLÈME ! 


VOILA BIEN 
AVANCÉ ! 


mr 2 ESS, | 


‘EST UN VOLCAN EN ÉRUPTION! }/ HUM... EN EFFET. TRÈS 
ILPAYE MÊME SES DETTES, INTÉRESSANT |! 
VOUS VOUS RENDEZ 

COMPTE ? 
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UIVEZ- MOI BIEN : IL SE PRODUIT D FC PLOS1O Ù ES TACH 
EN CE MOMENT MÊME LINE SÉRIE QUI ONT UNE GRANDE INFLUENCE SUR LE, 
D'EXPLO SIO0ONS À LA SURFACE DU E ZA CARACTÈRE : 

SOLEIL... UNE VÉRITABLE 

TEMPÈTE.. 


TIENS … JE VOIS I 
UNE MAISON : 


L 
SOLEIL, MAIS SUR 
L'HORIZON ! 


/UNE DAME 5€ CE DOI ÊTRE 
TIENT_ À LA MA FERME 
FENÊTRE ! 


CURIEUX! ELLE FAIT C'EST SIMPLE ! 
DES SIGNES DANS ae ES NATE : 
EST PRET ! 
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VERS MIDI, JE RÉGLE MON 


TÉLESCOPE SUR LA FE- 
NÈTRE DE MA SALLE 
À MANGER ! 


J'A HORREUR 
DE MANGER 
FROID! AU 
REVOIR ! 


QUEL dsroér aus 


IL M'A LAISS 


D'ŒIL SUR ?E QUI SE 
FA55E CHEZ MOI / 


J AVEC SA FOLIE DU TRAVAIL, 
DONALD EST BIEN CAPABLE 
DE PROVOQUER DES 

CATASTROPHES ! 


IL VA USER LE PLANCHER 
À FORCE DE BALAYER OU 
TROUER LES TAPIS À 
FORCE DE LES BATTRE ! 


AH...VOILA DON... \ 
QUOI... QUE Vois -3€ 7. 
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LE TRAÎTRE/ AFFALÉ DANS MON ÉT LES ENFANTS 2 
FAUTEUIL, LES PIEDS SUR CE QU'ILS FONT 
MA TABLE! 


QU'EST 
? L 
Î 7 


/ TONNERRE ! 115 oaN- 
SENT LA FARAN DOLE 

sur MO $ 

D'OR 


074 8 
> CAN 2 
2 ES 


25 LI 


J'EN AURAI LE CŒU 
JE VEUX SAVOIR €E 
MIJOTENT |! 


[ J'ÉTAIS SÛR QU'ILS 
JOUAIENT LA COMÉDIE! 


JE COURS CHEZ LUI! JE LUI 
FERAI AVOUER TOUTE LA 
VÉRITÉ / 


AU FAIT ! DONALD INSISTAIT 
AILLE VOIR 
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|/ HUM... DONALD VOUS A DIT DE VENIR ME VOIR ? EUH...OUI...IL je 
IÛME SEMBLE EN EFFET ME RAPPELER QUELQUE CHOSE DE 
cE GENRE, ; 


YOYONS UN PEU...JE DEVAIS VOUS PARLER A SUFFIT! NE ME POSSIBLE ! JE CROIS 
DE QUELQUE CHOSE , MAIS DE OIS PAS QUE TU A9, QUE JE TRAVAIL- 
QUOI PRÉCISÈMENT ? PERDU LA MÉMOIRE : LE TROP! 


POURTANT...VOYONS... LE BOUT DE PAPIER SUR LEQUEL 
ÊTRE E DEVAIS 


J'AI NOTÉ CE QUE JE 
VOUS DIRE ! 


ls 


IL DE VRAIT 
AR LA ! 


“FAIRE CROIRE À PICSOU 
QUE LA VILLE EST ME- 
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CE QUI \/ AH !_ JE M'EN SOUVIENS MAINTE- | 4 LES PARESSEUX DEVIENNENT 
VEUT DIRE 2 À NANT! UN VIRUS QUI FAIT PERDRE LABORIEUX ,1E5 AVARES 


LA TÊTE AUX GENS / 3 DEVIENNENT 
I NÉREUX! 


(2 


OUAIS...fT QUE C'EST CLAIR ! POUR DONC ,TU ÉTAIS \/ VOILA ! GENTIL 
VEUT DIRE: NE PAS ÊTRE CONTAMINÉ,)| |CHARGÉ PAR DE SA PART, 
“UN MOIS D JL FAUT UN CHANGEMENT | | DONALD DE ME NON ? 
VACANCES " 7 CONSEILLER DES 

VACANCES ,N'EST- 
CE PAS ? 


UN NOUVEAU MYSTÈ- JE DEVAIS AUSS 
RE ! POURQUOI | CONSEILLER ABSOQ 
DONALD TIENT-IL À DE PARTIR, en 
ME FAIRE CHANGER 
PX D'AIR 2? 3E VOUDRAIS 
BIEN LE 
SAVOIR ! 


POUR NE PAS 
DEVENIR 
GÉNÉREUX, JE 0E- 
VAIS PRENDRE UN 
MOIS DE VACANCES. 


BIEN 
SOUË DONALO! 
J'AU FAILLI | 
MARCHER }! 
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[POUR ÉVITER LA SOLITUDE, JE DEVAIS PARTIR AVEC ) Cm), / HUM! VOUS ÊTES 
UELQU'UN...LUI BIEN SÛR, ET SES TROIS PETITS BIEN NERVEUX 


$ COMPLICES ! re O4  } PicSau ! 
fl 
Lf Si res 
Q 


etre 3 
RASE 


pe © 


IL CROYAIT ME ROULER, 
CET ESPÈCE D'INCAPA- 


HAUFFE ! 


MOI AUSSI ,JE SAIS PARFAITEMENT 
ÉOIE ! 


(lt Fe 
ALLO, DONALD 2 TON | fBRAVO ! YOUPI/ 
ONCLE SORT D'ICI.9E TOUT VA TRÈS 
LUI AI CONSEILLÉ CE BIEN ! 
DE: 
DAS. fi 
( 
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QUELLE CHANCE D'AVOIR UN ONCLE... 
. AUSSI DOUÉ y 
QUE TOi ! 


ALORS ,LES EN- 
FANTS ! QU'EN 
DITES -VOUS?2 


LES PETITS SCORPIONS | 
‘(LS TRAVAILLENT COMME 
DES ANGES! À MOI D'EN- 
TRER EN SCÈNE ! 


TOUS À VOS POSTES , MAIN- 
TENANT! ONCLE PICSOU 
DOIT NOUS TROUVER 
AU TRAVAIL ! 


ONCLÉ PICSOUIQUE 
GE PASSE-T-IL a 


ÉS-TU ALLÉ 
CHEZ GÉO ? 


CR 
DEA 


‘EN VIENS ! |L M'A MIS EN G HÉLAS OUI! LE VIRUS qui ME 
E LONTRE UN TERR1I- S'AG RENDRA GÉNÉREUX, 
SLE OANGER ! PRODIGUE, 
| DÉPENSIER ! 


17/2 


<£ 
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APRÈS LUI, OE VAIS JÉTER L'ARGENT PAR | |BOUOUH ! BOUOUH!)/ALLONS, ALLONS! 
LES FENÉTRES'!'MON OR| |MA VIE EST FINIE! CALME-TOI MON | 
—1, VA FONDRE COMME \_ PAUVRE ONCLE: 


GÉO NE CONNAIT PAS V4 UN REMÉDE ©? OUI! IL M'A 
DE REMÈDE CONTRE CE DE BON CONSEILLÉ DE PARTIR EN 


MAL AFFREUX 7? 


/ VOYONS ,ONCLE PLSOU, BIEN SÛR! NOUS SOMMES TOUT \ 
} TU PEUX COME... PRÈTS À NOUS DÉVOUER POUR TOI, 
TER SUR NOUS ! COMME TOUJOURS! 


VENEZ ! NOUS ALLONS } IL ME FAUT UN BATEAU. MAIS MA 
ORGANISER CETTE / | [FLOTTE EST DÉJÀ OCCUPÉE... 
(CROISIÈRE ! L 
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PÉTROLIERS... BANANIERS... Ÿ MAIS...TU N'AS 
SAVONEES TOUS EN 


J'EN A1 BIEN UN À QUAI... 
MAIS DANS QUEL ÉTAT 


LE PRIX DES RÉPARATIONS 


T RBI 
trans. BIEN SUR DE TOUTES FAÇONS, } 
QU'IL FAUT Y LE TRAVAILNE NOUS FAC, - 


PLUS PEUR | 


RENONCER! 


COMMENT, Mas out LONCLE PicSOU ! DU FOND OÙ CŒUR, 
VOUS > OUEz OÙUS ALLONS REMETTRE MERCI,MES ENFANTS! 
| DIRE QUE... CN] TON BATEAU À NEUF! : 3E SAURAI VOUS 

Re - RÉCOMPENSER ! 


ALLONS , LES PEnTs DE 
L'HUILÉE DE COUDE ! DANS 
MOINS DOS RARE à 


UN PEU DE NERF: 
PENSEZ À CE MOIS 
DE CROISIÈRE 


GRATUIT !/ 


QU'EN DIS-TU, 2 
ONCLE PICSOU : 


DES BAGAGES ? ET POURQUOI 
FAIRE 2? 


TU AS DIT QUE 
NOUS PARTIRIONS AVEC 
TOI POUR TE TENIR 
COMPAGNIE ! 


PICSOU MAGAZINE 


TU SAIS ! JE ME DEMANDE 
Si NOUS AVONS FINALE- 
: MENT FAIT UNE BONNE 
ë AFFAIRE |! 
: 
d ; 
SPLENDIDE ! 
JE LÈVE L'ANCRE 
voupiii / 


ALLONS PRÉPARER 
NOS. 
BAGAGES | 


MAIS... NOUS NE 
PARTONS PAS 
ÉN CROISIÈRE ? 
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QUE VOUS REMET- PANT M'A DÉJÀ VERS 


\ 


TIEZ MON UN MILLION / 
BATEAU À NEUF. 


MAIS ,JBNEPARS À] MOI, J'A ORGANISÉ UNE CROISIÈRE 
| PAS SEUL ! PENDANT Pour MLVSEPSRES CHAQUE PARTICI- 
7 WA 


AVEC DEUX CENTS PERSONNES VOUS ? LoIN DE Mol 
À BORO,JE NE SOUFFRI- L'IOÉE DE VOUS 
RAI PAS DE LA 

SOLITUDE ! 


LE VIRUS VOUS À REN= 


8] [1 
TRAVAILLEURS, 
BONS ÉLÈVES / 
ET VOUS VOUORIEZ 
GUÉRIR 2? 


C'EST VRAI, S'ALLAIS OUBLIER ! JETE FAIS GRÂCE 
DU CENTIME QUI MANQUAIT POUR FAIRE 60 © 


ES, 


JE PARS ! 


COMPTES NOUS 
REMERCIER ? 
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GRRR! UN 

MOIS DE 
CROISIÈRE 
GRATUIT! 


Ÿ GRRR! er 


GRRRI! roi er 


K 
2Ÿ 
TT 
èu 
Sù 
2 
w 
IR 


ET TANOIS QUE PICSOU 
NAVIGUE … 


ABR! } 
TERRE . 


CIEL ET 


107 OÙ TARO, 


.DONALO NE DOIT LA VIE 
L FAUDRA 


SAUVE QU'À SON 


ENTE 
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À remplir par l'abonné (en majuscules) 


Monsieur 4 
Madame 
Mademoiselle 


DÉPARTEMENT ET VILLE 


PAYS 
an £E MsSANcE ce | #84 ROF. PAREN Sphere | É a. # | | F- 
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La vraie moto Joustra,tu pourras 
la faire avancer. Et reculer. Et tourner. 
Et s'arrêter. Sans y toucher. 


C'est tout simple. Elle est télécommandée. elle roule, elle fait un vrai bruit de moto et 
C'est-à-dire que tu as un tableau de bord elle a des phares qui clignotent sans arrêt. 
dans la main avec un volant pour diriger la Et si tu veux, tu peux enlever le motard. 
moto, une commande pour la faire avancer Va la voir dans un magasin: on te 
et une autre pour la faire reculer. Quand oustra montrera comment elle marche. 


= sé la générale du jouet 


ar 


Reg Es 
SE 


QE) 


Si 


DS 


où 
| 
| 
| 
| 
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7 vente chez les détaillants spécialistes et dans les grands magasins. 


